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Les suites de Lausanne
Encore une tempête dan s une théière — “Gazet­

te” versus “Gazette” — Retour au bon sens
La situation qui résulte, pour le Canada, du traité de Lau­

sanne menace de s’embrouiller. Pour la mettre au net il faudrait 
connaître toute la correspondance échangée entre Londres et 
Ottawa; et Londres refuse de la laisser publier. Les impérialis­
tes d’Angleterre et d’ici, Times en tête. Star en queue, en profi­
tent pour foncer sur M. Mackenzie King. L’attaque est-elle jus­
tifiée? L’incident a-t-il l’importance qu’on veut lui donner?

Un point acquis, personne ne le conteste, c’est que le Cana­
da, partie au traité de Sèvres, n’a pas été invité à Lausanne, et 
qu’il n'a ni réclamé cet honneur, ni protesté contre son exclu­
sion. Le reste est moins clair. Tâchons tout de même de nous 
y retrouver, à l’aide des déclarations de M. King: c’est tout ce 
que nous avons d’officiel et d’authentique.

Le 27 octobre 1922, le gouvernement britannique fait savoir 
aux Dominions qu’ils “seront invités à signer un nouvau traité 
(en place du Sèvres brisé avant d’avoir servi) et tout document 
particulier réglant le statut international des Détroits (a new 
treatg and ang separate instrument regulating the status of the 
Straits)".1 A quoi le gouvernement canadien répond sans re­
tard (31 octobre) qu’il ne s’objecte pas à la conclusion “d’un 
traité pour mettre fin à l’état de guerre en proche Orient” (to 
end war in the Near East), mais qu’il ne peut se lier d’avance au 
règlement de l'épineuse question des Détroits, ni engager la res­
ponsabilité du parlement à cet égard ou à tout autre.

A quelque temps de là, Londres cherche à obtenir d’Ottawa 
la promesse que le traité, encore à venir, “sera soumis à l'appro­
bation du parlement” (should be submitted to the Canadian 
parliament for approval). Le gouvernement canadien refuse 
de prendre cet engagement. 11 invoque un double motif: le 
Canada “n’a pas exprimé le désir de traiter avec la Turquie” et 
“n’a pas été invité à la Conférence”. De ceci, le gouvernement 
ne se plaint en aucune façon; mais il en conclut que le parle­
ment canadien a seul autorité pour décider si le Canada est 
lié par les engagements qui pourront être pris à Lausanne.

Les autorités impériales reviennent à la charge. Elles invo-
3uent le “précédent” de Versailles et demandent au Canada 

’autoriser quelqu’un à signer en son nom. A quoi Ottawa ré­
plique qüe le “précédent” ne vaut pas: à Versailles(comme à Sè­
vres, à Trianon et à Saint-Germain), le Canada avait été invité. 
Ses représentants n’ont signé les traités qu’après avoir participé 

au moins pour la forme — aux négociations. Du fait que 
l'Angleterre n'a pas convié le Canada à Lausanne, le Canada a 
le droit d’en conclure que les autorités impériales ne le jugeaient 
pas intéressé dans l’affaire. Celle réponse est du 31 décembre 
1922.

Là-dessus, le gouvernement britannique tourne court et 
semble acquiescer à l’atttiude du Canada. Il reconnaît que les 
plénipotentiaires chargés de négocier le traité ont toute qualité 
pour le signer (the plenipotentiaries who negotiated the treaty 
should be the parties to sign it).2

Les choses en restent là jusqu’à ces derniers temps. Au mo­
ment de soumettre le traité à l’approbation des Chambres an­
glaises, le gouvernement de Londres demande à celui d’Ottawa 
“d’exprimer son consentement à la ratification du traité et des 
conventions” (concurrence in ratification of the treaty and con­
ventions). Ottawa refuse ce “concours”. Aux motifs invoqués 
précédemment, il ajoute le texte très précis des résolutions 
votées à la dernière Conférence impériale, lesquelles stipulent 
que tout traité “qui impose des obligations à plus d’un pays de 
l’Empire doit être signé par un ou plusieurs plénipotentiaires, 
au nom de tous les gouvernements intéressés". Les mêmes réso­
lutions réservent à chaque gouvernement le droit de décider si 
tel traité doit être soumis ou non à la ratification de son parle­
ment.

En conclusion, M. King estime que le Canada, n’étant pas 
partie au traité, n’a assumé aucune des obligations qui en insul­
tent et que son gouvernement n’a aucune raison d’y adhérer ni 
de le faire ratifier à Ottawa. “As we did not regard the treaty 
as imposing obligations on Canada, we did not feel that it was 
necessary to submit the treaty to parliament for its approval, or 
in its name to signify concurrence in its ratification.”

Tout cela parait juste, sensé et logique. Mais avant de con­
clure, M. King a ouvert la porte à une singulière équivoque. 
“Ayant établi notre position clairement”, dit-il, “nous avons 
ajouté (dans la dernière dépêche au gouvernement impérial) 
(jue, pour la ratification, nous ne nous objecterions pas à la 
ligne de conduite que le gouvernement de Sa Majesté pourrait 
juger bon de recommander” (with respect to ratification ive 
would not take exception to such course as His Majesty's govern­
ment might deem advisable to recommend). Voilà qui ressem­
ble fort à une invite au gouvernement impérial de donner le mot 
d’ordre final. De là, sans doute, le malentendu. Ce mouvement 
de recul autorisait M. Ramsay MacDonald à déclarer, comme il 
l’a fait, que le Canada, tout en faisant certaines réserves, avait 
pratiquement donné un blanc-seing à l’Angleterre.

Quoi qu’il en soit, la récente déclaration de M. King, à la 
Chambre, devrait suffire à dissiper l’équivoque. Espérons que 
le premier ministre s’en tiendra là, sans s’inquiéter des hautai­
nes réprimandes du Times ni des cris de putois du Star (de 
Milord Atholstan). Dans ce faux concert, il entre pour le moins 
autant de mesquins calculs politiques que de dévotion à l’Em­
pire.

* * *

A dessein ou non, l’organe le plus autorisé du vieux conser­
vatisme, et du vieux colonialisme, trahit lourdement cette tacti­
que. Le 10 avril, dans un article de fond, peu aimable par ail­
leurs pour M. King, la Gazette admettait que le Canada n’a au­
cun intérêt dans les questions discutées à Lausanne; mais en 
même temps, elle affirmait que le traité, signé ou non par un 
représentant du Canada, ratifié ou non par le parlement cana­
dien, lie le Canada comme tout autre pays britannique. En 
somme, concluait la Gazette, “l’incident n’est d’aucune consé­
quence” (the episode is of no consequence whatever). Hier, en 
première colonne de première page, son correspondant “spé­
cial” d’Ottawa proclame théâtralement que “l’obstination do 
M. King constitue le seul obstacle sérieux à la ratification du 
traité et à l’établissement de la paix avec la Turquie” (the. only 
serions obstacle, to the ratification of the treaty and the attain­
ment of peace with Turkey is the obstructiveness of Mr Macken­
zie King). C’est la surenchère du Star qui, lui, au moins, la fait 
à la blague.

La vérité semble être à mi-chemin entre la première opinion 
de la Gazette et la seconde. Pour conclure la paix avec la Tur­
quie, l’Angleterre n’avait nullement besoin de la signature du 
Canada, pas plus qu’elle n’a besoin de son approbation pour 
mettre en vigueur le traité de paix. Là-dessus la Gazette a rai­
son, le 10 avril, et bat la campagne, le 14. Mais pour les obliga­
tions nouvelles qui résultent de ce traité, soit en ce qui concerne 
les Détroits, ou a tout autre égard, il en va autrement. Les plë-

1 Cette citation et les suivantes, sauf indication contraire, sont ex­
traites des declarations de M. King, du 2 avril. (House of Commons 
Debates, unrevised, p. 987 et «ulv.)

- Dans scs explications du 2 avril, M. Kln# avait omis de signaler 
cette dépêche de Londres. Il a répara cet oubli le lendemain. (Debates, 
unrcvised, p. 1015.)

nipotentiaires britanniques n’avaient aucun droit d’engager les 
Dominions sans leur consentement explicite; et la meilleure 
preuve, c’est qu’ils n’ont cessé de solliciter ce consentement. 
Là-dessus, la Gazette du 10 avril est en retard de soixante-quin­
ze ans; et la Gazette du 11, tout en exagérant l’actuelle puissance 
d’action (ou d’inaction) du Canada, est dans le vrai.

Cet acquiescement, sans lequel les Dominions restent déga­
gés des obligations souscrites à Lausanne, aurait pu se donner, 
soit en signant le traité, soit en y adhérant mfme sans l’avoir 
signé. (Sur ce point, M. King, peut-être parce qu’il est chauve, 
a un peu trop fendu les cheveux.) Mais tant qu'ils n’ont pas 
adhéré aux traités, les Dominions restent libres, et c’est tant 
mieux.

Au reste, il n'y a rien de révolutionnaire dans l’attitude de 
M. King. Le principe qu’il invoque, en s’appuyant sur les déci­
sions de la Conférence impériale, a été reconnu et appliqué lors 
de la conclusion du premier traité anglo-japonais, dont le Cana­
da fut expressément exclu. C’est en s’inspirant du même prin- 
cipc que M. Doherty, M. Lapointe et sir Lomer Gouin se sont 
efforcés de faire reconnaître à chaque associé de la Ligue des 
Nations, et donc à chaque Dominion britannique, le droit 'de 
déterminer librement le mode et la mesure de son intervention 
en faveur de tout autre pays associé.

Sans doute, il aurait été préférable de proclamer publique­
ment et dès le début que le Canada se dégageait des pourparlers 
de Lausanne. Au regard du droit international, c’eût été plus 
clair. Mais même tacite, l’abstention, aujourd’hui soulignée et 
motivée par les récentes déclarations de M. King, suffit du moins 
à régler l’aspect impérial de la question; et c’est là l’essentiel — 
pourvu, bien entendu, que le gouvernement maintienne les posi­
tions prises. A cet égard, l’incident, sans avoir l'importance que 
lui attribuent le Times, le Star et la Gazette (du 14), n’est pas 
aussi insignifiant que l’affirmait la Gazette (du 10). C’est une 
évolution dans le bon sens, un retour au sens commun.

Henri BOURASSA

La session d*Ottawa

M. Drayton s’efforce d’aplatir le 
surplus de M. Bobb

Il prétend que ce surplus est en réalité un déficit — Les libéraux 
ont fait comme les conservateui's: ils ont volontairement omis 
une partie de leur passif — Les députés agraires sont con­
tents — M. Stewart, ministre de l’intérieur, annonce que c’est 
la fin de la politique protectionniste — Exemption pour les 
pères de famille et les époux en communauté de biens.

!dans la fabrication des instruments 
agricoles ou autres. Tes matières 
premières passent, dit-il. par les 
mains d’autres industries cana­
diennes avant d’arriver au fabri­
cant d’instruments aratoires. C’est 
donc nuire à ces industries, peut- 
être en ruiner quelques-unes. C’est 
transférer du Canada aux Etats- 
Unis l’achat de plusieurs produits 
et nuire d’une autre manière à no­
tre activité nationale. La compen­
sation ne vaut donc pas beaucoup.

Enfin M. Drayton croit que la ré­
duction de la taxe des ventes sera 
effective, mais que même réduite, 
cette taxe amènera autant d’argent 
au trésor que lorsque les liberaux 
ont pris le pouvoir.

LE GLAS DE LA PHOTECTIOX
M. Stewart, ministre de l’inté­

rieur, ne chante pas, naturellement, 
la même chanson que M. Drayton, 
et il exprime son idée avec plus de 
chaleur et de vivacité que d’habitu­
de. Le budget actuel, dit-il, est le 
glas de la politique protectionniste 
au pays. Pour sa part, il ne désire 
pas abolir entièrement le tarif, 
mais il sait que la protection a pe­
sé lourdement sur les épaules de 
la petite nation canadienne et l’a 
chargée d’un faix très lourd. Les 
mesures budgétaires ne seront pas 
d’un grand secours à une section 
seulement de notre pays, mais à la 
grande majorité de notre popula­
tion et anx industries essentielles 
du pays. En même temps, elles ne 
nuiront à personne.

M. Stewart fait ensuite l’histoire 
de la protection. Adoptée en 1878, 
elle aurait conduit le pays à la rui­
ne vers si les libéraux n’é­
taient pas alors intervenus avec une 
politique libre-échangiste qui a 
amené la prospérité. L’ouest ne se- 
pas seul à profiter du nouveau bud­
get. L’effet s’en fera sentir dans 
tout le Canada. H diminuera le 
fardeau mie rfos agriculteurs ont à 
porter. Il ne s’applique pas à une 

(Suite à 'a deuxieme page.)

L’actualité

(Par Léo-Paul DESROSIERS)
Ottawa, le 14. — C'est un suppli­

ce lorsque ce n’est pas un amuse­
ment que d’entendre parler M. 
Drayton, l’ex-ministre des finances. 
11 roule ses mots comme des cail­
loux, il fait des mimes, il a des ges­
tes comme d’un enfant nouveau- 
né qui s’amuse après un bon re­
pas, des tons déclamatoires, des 
volte-faces, des poses tragiques, 
toute une mimique enfin qu’il faut 
voir pour l’imaginer. Le fond est 
souvent meilleur que le débit, ce­
pendant, et si celui-ci fait rire de 
l'autre, on ferait mieux tout de mê­
me de ne pas le dédaigner.

Aujourd’hui M. Drayton a pré­
senté le plan général d’attaque que 
les conservateurs vont lancer con­
tre le budget de M. Robb. Ses col­
lègues pourront délayer ses argu­
ments, les présenter mieux, sous 
une forme ’dus attrayante, mais ils 
n’y ajouteront pas beaucoup. C’est 
pourquoi il faut insister un peu 
pour que le public tente de se met­
tre au courant de la cause.

Tout d’abord, le fameux surplus 
du gouvernement a subi, comme un 
ballon, les piqûres d’épingle de la 
critique. M. Drayton est abasour­
di d’un déficit de $31,000.000, l’an 
passé, changé en surplus de trente 
millions, cette année. Le ministre 
intérimaire des finances est arrivé 
à ce résultat en n’inscrivant pas 
dans ses livres une somme de $50,- 
000,000 dont nos chemins ont déjà 
absorbé $35,000,000, et qui n'est 
plus représenté dans notre actif 
par rien, ni nouveau matériel, ni 
nouvelles voies, ni rien. M. Robb 
comme l’a laissé prévoir une de 
ses questions, plaidera que les con­
servateurs faisaient la même cho­
se en leur temps.

Puis l'ex-ministre des finances 
affirme que le gouvernement n’a 
pas fait d’économies réelles pour 
plus de $3,000,000. Toutes les au­
tres diminutions de dépenses se se­
raient effectuées d'clles-mémes, 
sans l’intervention du gouverne­
ment, naturellement, comme les 
diminutions de dépenses de guer­
re, les pensions, etc.
UNE BOUCHEE ICI, UNE BOU­

CHEE LA
C’est ensuite les réductions ta­

rifaires, une bouchée ici. une bou 
chée là, sans principe général. Ces 
réductions, dit-il, ne profiteront à 
personne, car des officiers du dé­
partement des douanes ont calculé 
qu’elles ne diminueraient pas les 
revenus pendant la prochaine an­
née, d'une somiui- supérieure à 
$750,000. Les agriculteurs n’auront 
qu’un pourcentage de cette som­
me, l’ouest qu’un autre pourcen­
tage, de sorte que chaque consom­
mateur individuellement n’en re­
tirera aucun bénéfice appréciable. 
D’ailleurs l’ouest surtout n’en peut 
retirer aucun avantage, car la mau­
vaise situation qui existe là-bas est 
due au pouvoir d’achat trop dimi­
nué des pays européens, et au tarif 
prohibitif que les Etats-Unis ont 
imposé contre une partie de nos 
produits. Les réductions tarifaires 
ne sont pas un remède à ces maux.

Mais, en même temps, elles cons­
tituent un danger immense pour 
l’industriel canadien. Ce danger I 
provient de l’absence de principe 
fiscal du gouvernement. Il réduit 
un droit ici et là pour plaire à des 
amis, à des groupes, à des classes, 
et surtout pour s’assurer un avan­
tage politique et parlementaire et 
pour rester au pouvoir. Il n’a pasi 
de politique. II promet la stabili-i 
té une année, et l’année suivante il1

Tôlomanie

baisse quand même le tarif. Alors 
l’inquiétude règne dans le monde 
de l’industrie et du commerce, car 
nos hommes d’affaires sont à se 
demander aujourd'hui qui paiera 
l’an prochainuA* «rix de l’alliance 
libérale-progremste, cette alliance 
dont on ne sait pas qui va manger 
l’autre, mais dont on sait que le 
mangé sera dur à digérer. Alors 
nous avons l’arrêt du progrès in­
dustriel, la crainte du capital étran­
ger qui n’osera s’aventurer chez 
nous, l’inquiétude dans le monde1 
des affaires.

UNE INDUSTRIE RUINEE
Comme résultats précis nous au­

rons l’industrie des instruments 
aratoires exposée à la compétition 
des Américains. Les Etats-Unis ont 
exporté chez nous, durant la der­
nière année, pour $13,000,000 de 
ces produits. Nous sommes leur 
meilleur marché. La production ca­
nadienne est descendue dans le 
même temps de $38,000,000 à $18,- 
000,000. Alors les libéraux auront 
cette gloire d'avoir détruit cette 
grande industrie canadienne pour 
nous rendre tributaires des Etats 
Unis. La moitié des ouvriers qui 
travaillaient dans cette industrie 
chôment ou sont rendus aux Etats- 
Unis. Comme Ontario est la pro- 
vince-mère de cette industrie, le 
cabinet sait qu’en la détruisant il 
ne se fait aucun tort politique puis­
qu’il est condamné d’avance dans 
cette province.

11 y a pourtant des fabriques 
dans Québec. M. Drayton en lit une 
longue liste. II fait ensuite un ap­
pel aux députés québecquois. 
Croient-ils encore au tarif Laurier- 
Fielding? Veulent-ils arrêter l’émi­
gration alarmante de leurs compa­
triotes vers les Etats-Unis? Ont-ils 
à coeur le développement indtis-j 
trie! de leur province? Alors, ils 
n'ont nu’à voter contre le budget.!

De plus, le gouvernement n’a pas 
pris les moyens de protéger l’in­
dustrie du zinc, celle des vitres, 
celle des lainages, celle des chaus­
sures. Il les laisse dépérir et mou-j 
rir, étranglées à mort qu’elles sont 
déjà par la concurrence aim rirai-j 
ne et européenne favorisée pur la 
dépréciation des monnaies. li ne 
fait pas un geste pour les protéger.

MENACE D’EXODE
Le malaise de ce monde com­

mercial est augmenté parce qu’on 
ignore ce que l’ouest exigera pour 
donner son appui, et qu’on sait e 
cabinet dispose d'avance à l’accor­
der pour rester au pouvoir. Alors 
nos Canadiens iront rejoindre les 
182.000 de leurs compatriotes qui 
sont partis l'anuée dernière. Nous 
verrons s’enfler indéfiniment no­
tre émigration. Nous verrons aug 
menter les importations américai­
nes et diminuer notre liste de paie. 
Nous verrons notre tarif diminuer 
toujours, dans le même temps que 
les États-Unis augmenteront le 
leur, car tmite baisse chez nous 
est une invite pour nos voisins à 
augmenter le leur. C’est une tra­
hison des intérêts de la nation. 
C’est une diminution de la capaei- 
té de rendement en taxes de notre 
peuple, du pouvoir d'achat dtil 
pays, de notre liste de pale. Et 
tout ce résultat sans aucune com­
pensation, car ce n’est pas les 
$750,000 épargnés aux consomma­
teurs en droits de douanes qui pè­
sent quelque chose en face de ces 
résultats immenses. Et les fer­
miers sentiront le poids de ces dé­
sastres, car leur prospérité est liée 
à la prospérité de notre industrie.

M. Drovton parle aussi de l’cnlè- 
vctnenl des droits de douanes sur, 
les matières premières qui entrenti

Je ne comprends pas les architec­
tes.

Je viens de téléphoner à l'un 
d'entre^ eux, qui passe, pour avoir 
un pont sûr, acquis après une lon- 
yue fréquentation des musées euro­
péens et une étude sur place îles 
chefs-d'oeuvre de l’architecture du 
vieux monde.

Je lui ai demandé : La tôle ou le 
cuivre — la coppe, comme on dit 
en canayen — substitués à la pier­
re sont-ils permis en saine archi­
tecture? Il m’a répondu: Tout ce 
qui est du faux, du chiqué, est 
banni.

L'hôtel de ville est construit sous 
la direction d’une commission d’ar­
chitectes compétents. On est en 
train, à l’heure actuelle, de finir le 
clocheton qui domine l’hôtel de vil­
le et se termine lui-même par un 
suppositoire impressionnant.

Tôle ou coppe à partir de la toi­
ture jusqu’au sommet; imitation de 
pierre, faux, chiqué, simulacre, 
contrefaçon, horreur.'

Quelle excuse? L’économie!
D’abord nous unions de l’argent. 

Montréal pouvait se payer le luxe 
d’un hôtel de ville convenable. Et 
ensuite est-il plus atroce gaspillage 
que la laideur? Mieux valait point 
de tour du tout que ce furoncle fi­
ché d’un suppositoire. Et puis sou­
pe: aux conséquences.

L’exemple, l’exemple contagieux.
La colonnade du Louvre fut co­

piée, contrefaite, caricaturée pen­
dant des générations, à Paris et ail­
leurs.

Désormais tous nos édifices mont­
réalais de quelque prétention porte­
ront an sommet ce suppositoire de 
coppc, des colonnettes de fausse 
pierre.

Non, je ne comprends plus tes ar­
chitectes. Et je ne suis pas loin de 
partager l’opinion de Médéric (lui 
aussi il a contribué à enlaidit ihô- 
lel de ville) gui disait qu’un bon 
constructeur - entrepreneur valait 
bien un bon architecte.

SPECTATOR.

Comment former 
l'exécutif

Le scrutin secret a clé institué 
pour faire échec à la corruption.

Au conseil municipal, on tiendra 
demain une élection. Il s’agit de 
choisir les membres de l'exécutif. 
Ceux-ci, une fois élus, tiennent 
tout le pouvoir entre leurs mains, 
prennent toutes les initiatives, nom­
ment les employés municipaux, ox- 
ercr*« ce qu’on est convenu d'ap­
pel'#* le patronage.

Un peuvent assurer l’élection d’un 
érhevin ou l'empêcher. Us peu­
vent l'empêcher. Us peuvent gaver 
un quartier ou l’affamer.

Pourquoi les élit-on au scrutin 
ouvert?

Pourquoi ne pas mettre ceux qui 
votent pour eux, comme ceux qui 
votent contre eux, à l’abri de la 
corruption ou des représailles?

D’ailleurs il n'y a pas urgence à 
nommer l’exécutif dès demain. 
Mieux vaut procéder avec lenteur et 
procéder bien.

Qui figurera dans ce corps? Quels 
titres invoqueront ceux qui en fe­
ront partie? Que se proposent-ils 
de faire? Déclareront-ils leurs 
intentions?

Ee conseil ne vote qu’une fois, 
puis il abdique le pouvoir pour deux 
ans. Il s’agit de bien voter.

LD.

LE CABINET ALLEMAND ACCEPTE 
LE RAPPORT DES EXPERTS

Il s’en servira comme base des négociations pro­
chaines sur les réparations — Les pourparlers 
s’ouvriraient après les vacances de Pâques

La lutte électorale en Afrique-Sud bat son plein — Les femmes 
se sont mises de la partie.
BERLIN, 15 (S. P. A.). — Le cabinet allemand a décidé d’accepter 

U* rapport des experts comme base de négociations concernant les répa­
rations. 11 a décidé d’en informer immédiatement la commission dt 
réparations. Cette décision a été prise à la suite de la conférence qui 
eut lieu hier entre le gouvernement central et les premiers ministres des 
divers Etats allemands.

DE BOUCHE A BOUCHE
Le gouvernement allemand a chargé le Dr Fisher de la commission 

allemande des obligations de guerre à Paris d’aviser la commission do 
reparations que l’Allemagne est prête à entrer en négociations en prenant 
pour base le rapport des experts.

On ne fait aucune suggestion concernant la manière dont les pour­
parlers seront conduits, mais on laisse entendre que cela sera discute 
oralement après les vacances de Pâques.

CRITIQUE D’UN ECONOMISTE ALLEMAND
PARIS, 15 (S. P. A.). — Dans une lettre adressée au Journal des Dé­

bats, l’éminent économiste allemand Arnold Rechberg a critiqué les con­
clusions des experts financiers.

Il considère l’idée d’émettre des obligations garanties par les che­
mins de fer allemands comme illusoire, car des obligations dont la boni­
fication ultérieure des dividendes ne serait pas absolument assurée au­
raient peu de chance do trouver preneurs. Il suggère que la France. 
l’Angleterre, ou ce qui serait préférable, les Etats-Unis garantissent 
l’émission de ces obligations, ou encore que l’Angleterre les achète et clic 
deviendra financièrement proéminente dans toutes les combinaisons 
internationales futures où l’Allemagne serait en cause.

LE TARIF McKENNA
LONDRES, 15 (S. P. A.). — Une grande agitation est résultée dans 

les cercles industriels des rumeurs voulant que Philip Snowden, le chan­
celier de l’échiquier, abolisse les droits d’entrée, d’après le tarif Mc­
Kenna, sur les automobiles, les bicyclettes, les instruments de musique, 
les horloges et les films cinématographiques.

La rumeur n’a pu être confirmée, mais Godfrey Cheesman, secrétaire 
de l’union nationale des manufacturiers, a dit que le gouvernement ayant 
décidé de détruire la seconde partie des garanties accordées à l’industrie, 
les manufacturiers s'attendent de voir disparaître le tarif McKenna.

LA LUTTE ELECTORALE EN AFRIQUE-SUD
Le Cap, Afrique-Sud, 13 (S. P. A ). Le pays est maintenant cou­

vert de propagande électorale et la lutte est commencée un peu partout. 
Une assemblée du parti nationaliste-travailliste a été tenue à Johannes 
burg, samedi, et l’on a déjà pu constater Jndifférewr entre les typbtUvns 
émises par les chefs des deux partis qui se sont unis pour renverser le 

! gouvernement Smuts.
Les associations politiques féminines ont déclaré qu’elles feraient la 

lutte à tous ceux qui se sont prononcés contre la deuxième lecture du 
projet de loi sur le suffrage. Le vote féminin serait par conséquent plu­
tôt défavorable aux nationalistes, malgré que quelques membres du 
sud africain subiraient aussi les effets de cette campagne.

parti

CES EMIGRES RUSSES '
GENEVE, 15 (S. P. A.). — A la Ligue des nations on a découvert 

qu’environ 00,000 émigrés russes, dont environ dix pour cent sont des 
femmes et des enfants, sont disséminés sur le territoire chinois sanv 
argent, n’ayant pas suffisamment d’habits et étant dans des conditions 
hygiéniques déplorables.

Immédiatement deux suggestions ont été faites pour y remédier: le 
rapatriement, si le gouvernement soviétique veut s’engager a protéger 
ces personnes à leur retour, et une nouvelle émigration, pour ceux 
d’entre ces réfugiés qui ne consentiraient pas à retourner dan- leur 
patrie, vers les pays qui ont besoin de travailleurs de race blanche.

I.a Ligue des nations a l’intention d'entrer immédiatement en com 
imunications avec les gouvernements intéressés à ce sujet.

I.A TERRE A TREMBLE HIER
\ ICIORIA, C.-B., 15 (S. P. C.L A 8 heures 30 lundi matin, de vio­

lentes secousses sismiques qui ont duré quatre heures ont été enregis­
trées ici. D’après les météorologistes, le centre du tremblement de 

j terre serait à 1,500 milles d'ici, probablement près de la péninsule de 
: I Alaska. Ces secousses furent parmi |cs plus fortes enregistrées depuis 
j plusieurs années.

On rapporte que ce tremblement de terre a aussi été enregistre a 
Londres, à Dublin et à Rome.

Bloc-notes
Bon ou mauvais

Selon des informations de pres­
se, plusieurs libéraux, — cinq ou 
six, — qui seraient mécontents des 
propositions tarifaires de M. Robb.

| auraient décidé de s’abstenir de vo­
ter cette fois-ci en faveur du gou- 
vernement, quand l'heure en sera 
venue. Un aurait cru que les mi­

nistériels à qui ces remaniements 
de tarif déplaisent auraient le cou­
rage de donner carrément leur vo­
te contre les résolutions dont M. 
Robb a saisi les Communes. Mais 
peut-être se disent-ils, comme cet 
ancien député qui, ayant parlé con­
tre une mesure de son gouverne- 
nement, votait en faveur de cette 

! même mesure, un peu plus tard: 
"•Mon opinion est à moi, mon vote 
appartient à mon parti”, ajoutant: 
"Quand je ne puis le lui donner, 

; je ne dois cependant pas le passer 
a un autre”. Si ces députés ont le 
courage de dire leur opinion, ils 

j devraient voter tout net contre les 
/propositions de M. Robb, s’ils les 
j estiment mauvaises, ou pour le 
gouvernement, s’ils les croient lion­
nes. S’abstenir serait une piteuse 
politique, dénoterait un manque de 
courage moral.
Beau don. . .

Un industriel d’origine belge, ou 
hollandaise, qui a fait une fortune 
à exploiter les forêts de la province 
de Québec, vient de donner, à ce 
que «apportent les dépêches, une 
somme d’un million de dollars 

; pour la construction de logements 
!<l'étudiants, a Paris. On aurait pu 
; s’imaginer qu’ayant fait presque 
tout son argent au Canada, cet in­
dustriel penserait un peu aux étu­
diants. Non pas. I.es pavillons 

(construits avec son argent serviront 
aux étudiants belges, 'iixemhonr- 
geois et linibourgeois. Tant mieux 
pour eeux-ri, tant pis pour les Ca­
nadiens dont les ressources natu­
relles servent à enrichir de nom­
breux étrangers, sans hêm'fi e p- 
préciablc pour 1rs nôtres. Ce qui 
vient de se passer démontre une 
fois de plus que nous tenons une 
fort petite place dans l’esprit et le 
coeur des gens qui exploitent les 
^richesses naturelles de notre pays.

Scandales
Hier, à la suite de deux dêp 

tiqns de banquiers, devant la c 
mission des comptes publies à 
ronto, les autorités provinciales 
fait arrêter l’ancien trésorier d 
province au temps du gouvr 
raeitt progressiste. M. Peter Sir 
On l’accuse d'avoir conspiré i 
d autres personnes pour fraude 
trésor, pendant son passage aux 
faircs. C'est un des épisodes 
1 affaire de ]a défunte Home Ht 
dont un des principaux fouet 
naires. M. Mason, mort depuis, 
rait versé des commissions ill 
les à des ministres et des hom 
politiques pour les inciter à f 
les affaires de la province avei 
maison. Singulière coïncidenv 
peu près vers les dates où M. M; 
s’est fait remettre par sa ban 
d’importantes sommes en billet' 
$500 ou de $1000 pour des fins 
crêtes, il eut dos entrevues, no 
dans ses carnets et sur ses agen 
avec M, Peter Smith; et à peu ] 
vers le mèim temps, celui-ci, 
n’avait eu jusque là que des ro 
tes de banque ordinaires, se m 
déposer, en billets de $500 ou 
$1000, des montants important 
lu Hank nf Toronto, à Stratford., 
qu’ici, M. Smith n’a cru devoir i 
ner aucune explication de tout c 
Et, aux journalistes qui lui don 
daient hier soir, une fois qu’il 
refusé de témoigner devant la c 
mission des comptes publics, 
qu’il eut été remis en liberté pr 
soirc, sa version do toute l’aff: 
il a répondu: "Not a mord, - 
n’ai rien à dire.” Le procès e 
subira devra démontrer s’il > 
dans ses nombreux dépôts à 
comptes de banque quelque cl 
d’irrégulier et s’il est réelle» 
coupable d’avoir reçu de l’ari 
soustrait à la province. Pour l’I 
re, l’affaire fait grand bruil, d 
lu vertueuse ville do Toronto.

G. I
\
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LES CONFERENCES

LE PLACEMENT 
DES CAPITAUX

M. LEOPOLD RENAUD PARLE DE 
QUESTIONS ECONOMIQUES AU 
DINER-CAUSERIE DE LA JEU­
NESSE LIBERALE DONNE HIER 
SOIR EN L’HONNEUR DE M. 
CARDIN, MINISTRE DE LA MA­
RINE — CELUI-CI TRAITE DE 
QUESTIONS POLITIQUES AC­
TUELLES

CHEZ LES JESUITES

M. Arthur Cardin, ministre de 
ra marine et des pêcheries, était,

lent maintenant penser aux con­
sommateurs.

II voit deux causes à l’émigra­
tion des nôtres aux Etats-Unis: no- -------------------
tuVeT^arJs!tuitionrtéfinancièrelet Belle réunion du Comité de souscription salle
économique qui nous fût faite par Ju flogù 
l’administration conservatrice de
1911 à 1921. Le ministre est upti- -------- -------------
miste comme tous les ministres. Les anciens élèves des Jésuites i leurs. Mais tout le monde proteste 
C’est son rôle et, pourrait-on dire, et tous les membres du comité de i contre cet acte de générosité du 
sa principale raison d’être lorsqu’il souscription ont tenu, hier, leur révérend Père. — Que l’on fixe un 
croit devoir être entendu de tout réunion ordinaire du lundi soir, prix pour le billet! Un jeune pro- 
un peuple. Sous l’administraiton M. Athanase David, président de 1 pose, et cela semble agréé de tous, 
Laurier, on ne connaissait pas ce j l'Association, et M. le docteur Déca-j que l’on formera un comité spécial 
problème de l’émigration. Alors ry étaient presents. au banquet “pour la jeunesse”,
le pays était prospère. Mais la dé- Les chefs d’équipe devaient fai- Le programme des fêtes qui pré-

UNE MERE DE JUMEAUX
Raconte comment le Composé 

Végétal de Lydia E. Pink* 
ham Ta soulagée d’une 
inflammation et gran­

de faiblesse.

_ ation sui- inaine. Certaines classes étaient au rappelé, par le P. Lalande:
vante est cause de l’état actuel. Le; complet: celle de M. Roby, par ex- Jeudi soir, 1er mai, séance litté- 
djscours du budget de cette année a1 emple, vingt élèves présents « aire, salle du Gesù à 8 heures.

vencier était M. Léopold Renaud, 
licencié es-scicnces sociales, écono­
miques et politiques.

M. Antoine Senécal, avocat, re­
mercia le conférencier et expri­
ma les sentiments de ses amis de 
la Jeunesse libérale envers M. Car­
din.

M. L. RENAUD
La richesse est tout ce qui peut 

satisfaire les besoins humains. Les 
fondements de la richesse sont l’a- 
griculture, les mines, les forêts et 
les pêcheries. Toutes les autres 
industries en dérivent.

Les capitaux sont des richesses 
accumulée 
comme
yée à la reproduction, car au 
point de vue économique, on ne 
conçoit pas l’épargne inemployée, 
stérile.

Le surplus des capitaux emplo­
yés à la reproduction est appelé le 
placement. Il est d’ordre divers. 
11 peut être privé ou public. Cette 
dernière categorie sans être la plus 
importante en ce qui regarde la 
valeur totale des richesses servant 
à la reproduction, a un intérêt éco­
nomique considérable si on se pla­
ce au point de vue des associations 
collectives: les grandes industries, 
et les corps publics. Pour s’agran­
dir, pour prospérer ou simplement 
pour s’organiser et exister, ces ins­
titutions doivent nécessairement t'ai-

West St. John, N.B. — “J’étaia 
dans un épuisement général, après 
la naissance de mes jumeaux. J’a­
vais beaucoup d’inflammation, avec 
douleurs et bien faible. Enfin, la

.... . . . gramme des fêtes qui pré-1 médecin me recommanda le Com-
gringolade économique qui fut lajre rapport de leur travail de la se- céderont le banquet est de nouveau I posé Végétal de Lydia E. Pink- 
résultante de l’administration sui- maine. Certaines classes étaient au ' rappelé, par le i*. Lalande: ham, en disant que votre remède

était le seul remède pour me ra­
mener. Je me sens beaucoup mieux 
et j’engraisse, après avoir pesé seu­
lement 98 livres. J’ai recommandé 
le Composé Végétal à mes amies et 
vous permets d’utiliser ma lettre.” 
— Mme Elmer A. Ritchie, 82 rue 
Rodney, West St. John, N.B.

La maladie peut être légère, tout 
en produisant des symptômes en­
nuyeux, tels que les douleurs au 
bas-ventre, la faiblesse et une sen­
sation d’épuisement.

1a» Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham est un excellent re­
mède pour des conditions sembla­
bles. Dans plusieurs cas, jl a sou­
lagé ces symptômes, en en enlevant 
la cause. L’expérience de Mme Rit­
chie n’en est qu’une parmi plu­
sieurs.

Vous seriez peut-être intéressée 
& lire le Manuel Confidentiel de 
Lydia E. Pinkham, sur les “Mala* 
dies particulières de la Femme.” 
Vous en aurez une copie gratis en 
écrivant à The Lydia E. Pinkham 
Medicine C., Cobourg, Ont.

ra alors les Canadiens français des j Décary fait remarquer mie fois de I élèves. Dimanche, le 4 mai, messe 
Etats-Unis nous revenir pour jouir plus que plusieurs invitations ont ; pontificale chantée par Son Emi- 
de notre bonne situation économi- été envoyées et n’ont pas été re-i lence le cardinal Daugherty ancien

Çues. R prie ceux qui se croiraient | élève du collège Sainte-Marie. A 3 i 
la !

que
Pour prouver que le budget de ! oubliés, de se souvenir des mires-i h. 30, réception Te"Y Ê7 dans 

cette année est très acceptable, le ses qui ont été changées, des er-1 salle académique, 
ministre dit que les adversaires reurs possibles de la poste, que tous, I En réoonse à line question qu’on
ne s’attaquent pas au budget lui-; en tous les cas, sont invit ----11--! ----------’ ~ ~
même, mais 
gnent pour
croient très dangereuse
ce livre-échangiste que semble; Dans les listes qui sont alors re­
avoir le gouvernement libéral. Mais mises se trouvent un bon nombre 
qu’on ne craigne ^>as. Les libéraux de souscriptions de S 1,000 et de

ut que les adversaires reurs possinies ue la poste, que tous, l hn réponse à une question qu’on
?nt pas au budget lui-; en tous les cas, sont invités par les ; lui posait, le P. Recteur ajouta*  
que les industriels crai-1 journaux, tous sont bienvenus et “J’ai déjà dit que le pensionnat 
t’avenir, parce qu’ils qu’il n’y a nulle part de mauvaise que nous allons bâtir à la Côte-des- 

. dangereuse la tendan-: volonté. Neiges devant conter qenv minînnc

ne sont pas extrémistes et ils sont $500. Le R. P. Recteur en cite deux, 
aussi patriotes que ceux qui les ont cm particulier, oui lui ont été don- 

An définit le canital iT,réeé<ïés* M* Mackenzie-King a nées, — qu’il n’attendait pas et n'a- 
étïnt de l’éDunine •nud - donn<‘ des Preuv« de son attache-j sait pas sollicitées. — de nulle dol- ; rLrm, mnn , nient au pays. Tout ce qu’il faut. Mars chacune et qui ont été faites

Neiges devait coûter deux millions. 
D aucuns ont cru que nous devions 
de.ta posséder une grosse somme 
d argent, puisque l’objectif de no­
tre campagne de souscription n’est 
que de $300,000. Cela ne veut nul­
lement dire qu’avec cette dernière 
somme nous pouvons compléter

, . . ... „ i , . . - Oui ont etc taitesUes deux millions. Mais cela veutrest d accorder une entière con-idans des circonstances vraiment dire tout bonnement qu’avec ces
fiance aux hommes publics qui j touchantes. trois cent mille nous inrnns tn ner
nous dirigent et la prospérité re-j M. David profite de l’occasion i mission et de bâtir et d’emprunter
naîtra bientôt. pour assurer de nouveau le comité | l’argent nécessaire pour commen-

------ « - '> ----- Lq Je p. Lalande, de tout son dé-1 cer les travaux.
vouement et pour attiser l’ardeur “Ce n’est pa:

Vm VV|||lv de tous ses camarades et les félici-
kJlJlL/kJI vril j ter sur le travail accompli jusqu’ici.

a tir A ' ^*a t'lass(' de M. David est une de 111 I A W A cell?s dont le travail s’est le plus » * ix ff X» ! rapidement et généreusement ac-
______ j corn pli.

; Le R. P. Recteur convoque, pour 
(Suite de la 1ère page) ; lundi prochain, à 8 heures du soir,

seule industrie. Il nous prépare une ; ^
ère de progrès en augmentant le m,.ri i ’ ou voir d’achat du consommateur. "Conner , c(fC0TnIse"r,fpoi
En

re appel à ceux qui ont accumulé ! télégrammes de félicitations de tous t 1 . , donner le hanm.ef.le. capitaux, cVfl-Mi» A l'épnr. cites, c, il espère annoncer blMrtJ. ; ^ ftrS?.
gne populaire. Cet nppd est fait ; des choses nouvelles sur le sujet de cj(.ns aux invités et anv cnocerin l’émission d’actions et d’obji-1 l’embargo sur notre bétail qui don-ic,ens’ aux inv,tes et aux souscrip-par rémission d’actions et d’obli­
gations. L’obligation est un prêt 
accordé à une institution qui, enjveurs. 
retour, garantit la bonification d’un 
intérêt déterminé et le rembourse- ; 
ment du principal à une date fixée, 
soit par les biens qu’elle possède 
si c’est une industrie, soit par la 
rentrée des impôts qu’ils antici­
pent, si ce sont des corps oublies.
Les capitaux avancés à l’Etat ou 
aux municipalités, quoique ayant 
leur raison d’être et étant nécessai­
res à la société, ne servent pas tou­
jours ni directement à une repro­
duction immédiate. Au contraire 
l’obligation industrielle et l’action 
ne sont émises que dans ce but, si 
irnportan tau point de vue écono­
mique, surtout pour une jeune na­
tion qui n’a pas encore atteint son 
plein développement. Aussi le con­
férencier conseille-t-ll de laisser 
aux gros financiers, aux Amèri- 
e dns, par exemple le soin de four­
nir à nos corps publics les c .pi- 
taux dont ils ont besoin, et de con­
centrer nos efforts pour nous empa- 
ses de l’industrie reproductive qui 
nasse aux mains de l’étranger. Les 
Français — et nous — avons un tem­
pérament d’obligataires; les Alle-

l’embargo sur notre bétail qui 
neront satisfaction à tous nos éle-

,, Pas le collège Sainte-
Mane qui a vendu le terrain acquis 
récemment par l’Université de 
Montreal, c’est la Province des Jé­
suites du Canada : une administra­
tion distincte de celle du collège. 
Il ne s agit pas non plus de vendre 
la propriété de la rue Bleurv pour 
payer le nouveau collège. Tout le 
monde sait assez combien il restera 
utile comme externat, tandis que 
les pensionnaires monteront là- 
, ut, (b*ns I ajr pur et le silence de la montagne.”

Puis chacun organise son travail 
de la semaine, et l’on se dit “au 
levmr . a lundi prochain.

M. J .-F. JOHNSTON
M. J.-F. Johnston, le questeur 

des progressistes, parle ensuite le 
premier pour son parti. Il est sa­
tisfait de la réduction de la dette, 
de la diminution des taxes et de 
celle des dépenses. 11 s’amuse aux 
dépens de M. Meighen pour avoir 
prophétisé, à Windsor, quelques 
fours avant le budget, qu’il n’v au­
rait pas de réduction de tarif sur 
les instruments aratoires. Puis il 
demande instamment la construc­
tion du chemin de fer de la Baie 
d’Hudson, même si elle n’avait pour 
‘ffet que de raffermir le moral des 
fermiers de l’ouest. D’ailleurs cet­
te partie du pavs ne veut plus du 
tarif. Tous les changements qu'on y 
fera devront être dans le sens de 
la baisse. La politique actuelle au­
rait dû être adoptée, il v a 50 ans. 
“Le gouvernement doit aller de l’a­
vant jusqu’au jour où l’élément

(a) des corporations canadicn- 
; nés achetant de corporations au- 
delà des prix raisonnables;

, (b) les corporations canadiennes
vendant à des compagnies mères ou 
subsidiaires a moins qu’au prix rai­
sonnable;

jnands en ont un d'actionnaires, 
c’est ce oui a fait le succès rapi­
de et mafnué de ees derniers. Le 
conférencier ne conseille pas les 
spéculations hasardeuses et stériles 
.ai point de vue économique. II 
eomnrend la nécessité de la bour­
se comme marché des valeurs; mais 
les titres n’v frosanl que changer de 
propriétaires il n’en résulte p*icu- 
”e reproduction de richesses. D’où 
l’imnortance à la fois économique 
et finnncère du marché en bour­
se. tri l’on émet de nouveaux ti­
tres et les sommes reçues en re- 
tom- augmenteront le capital de la 
nation.

000. 1! faudra annuellement $90,000 
pour Je fonctionnement de ce poste 
dont la direction a été confié à M. 
y Nwtft. Le ministre a refusé 
<ie dire quel salaire ce dernier re­çoit.

, , . , , , > , ^e Ininistère des impressions pu­te) des personnes non residentes bliques a vendu au cours de l’an- 
produisant des marchandises au née 723 tonnes de papier de rebut

accumulé dans les différents dépar­
tements de l’Etat pour la somme to­
tale de $26,558.

La commission royale d’enquête 
sur le bois< de pulpe n’est pas en­
core prête à faire connaître son rap­
port sur ses entrevues à Québec 
avec les ingénieurs forestiers. M. 
H.-H. Stevens avait demandé la pro­
duction des documents relatifs à 
cette enquête et M. Robb a répon­
du que pour le moment les docu­
ments de la commission sont confi­
dentiels. On attend le consentement 
du gouvernement de Québec pour 
en faire la publication. Pour le mo­
ment rien ne peut être divulgué.

En réponse à une question de M. 
Leader. M. Ernest Lapointe dit qu’- 

de Tim- j en 1919 il y avait au pays 280 juges 
assurer i <Tui recevaient un traitement global

en compte au

Canada et les exportant sans vente 
antérieure à l’exportation.

Que le revenu découlant d’une 
affaire dirigée par le mari et la 
femme soit taxé comme le revenu 
le l’un d’entre eux seulement.

L’autorisation de désavouer corn­
ue dépense le revenu crédité à un 
mari comme employé de sa femme 
ou vice-versa.

Refuser d’admettre la valeur an­
nuelle de la propriété servant aux 
affaires, sauf le loyer effectivement 
payé.

Que les profits nets soient impo-
__-____. . . ., ,,i sés sans réduction de location pourprotecteur sera extirpe du tarif. : |es fon(js d’amortissement ou au-

M. STANSELL i tre réserve semblable.
; A certaines modifications de la 

M. Stansell, un conservateur on- j loi actuelle touchant le lien de
tarien, n’est pas trop content pour pôt sur le revenu et pour .......... -
les cultivateurs des réductions de ! que le lien n'aura pas préséance sur i de $1.452,554. On
tarif. Elles peuvent tout au plus I les garanties prises légitimement iaurd’hui 277 dont le salaire global
leur sauver $*,.50 par tète. Si, en avant le temps où le lien est appli- sc* chiffre à $î,982,400 et ils ont

— cable. I dépensé en frais de déplacement
M. Harris apprend du ministre $134,623. Il y a de plus 38 juges à 

de l’immigration qu’il est entre au I(,ur pension qui reçoivent annuelle-

sulvnnt la politique de protection, 
il paie nour faire vivre les gros in­
térêts. il préfère les gros intérêts 
canadiens aux gros intérêts étran­
gers. Enfin, il croit <iuc le gou­
vernement aurait nu aider plus ef­
fectivement aux agriculteurs en 
adoptant d’autres moyens.

M. WOODS
M. Woods, un progressiste, de-

yes. On dût se tourner vers notre 
'épargne. Nécessité alors pour les 
banques de faire l’éducation du 
public, habitué jusqu’alors au seul 
prêt sur hypothèque. Les indus­
tries ont trois moyens à leur dis­

pays au cours de 1923, 1,258 Alle­
mands dont 32 artisans et 794 co­
lons. Au cours des trois premiers 
mois de 1924 il en est entré 524 
dont 8 artisans et 249 colons.

M. Doucet apprend du ministre 
des postes que le maître de poste 
à St-Gédéon (Chicoutimi) a été dé­
mis de ses fonctions à cause de 
partisannerie politique, après en­
quête par M. Oscar Drouin, avocat 
ne Québec, le 14 novembre 1922. 
Ce rapport a été présenté au minis- 

I tre le 8 août 1923. M, Etienne Cou- 
i été nommé temporaire-

mande au public Je conserver un 
Avant la guerre, les seuls marchés i peu de sympathie pour l’agricul- 

sur lesquels pouvaient être placés [teur. Il passe par des temps dif- 
les valeurs canadiennes étaient | ficiles. Ses produits ne se vendent 
Londres et New-York. Mais avec ; nas, et ce qu’il achète il le paie 
la guerre Londres devint emprun- très cher. I! a été taxé injustement 
tour et New-Ynnk. étant le seul mar-! dans le passé pour permettre aux j !rc 1e 
(yé ouvert, eût des taux très éle- industries de se bâtir un commerce! ‘ombe

étranger. Quelquefois le manufac- merît >1 a été recommandé par 
turier élevait ses prix au Canada, j NL Savard, député. Le bureau de 
grâce au tarif, pour vendre moins ! poste est situé dans la résidence ta 
cher chez les nations voisines. Ce- ! de M. Etienne Parent. La commis-
pendant, tout satisfait qu’il est au- sion du service civil a annoncé la Fond de Rachat des banques à cet-

---- --------- ___ fourd’hui des réductions de M. j position. Sept demandes ont été re- ‘ "
position pour augmenter leurs res- Robb. il va en demander d’autres, çues et Mlle Blanche Laberge a été
sources. S’il s’agit d’un montant i de même que des diminutions de nommée
peu considérable ----- — * ’

ment $179,186.
M. Chaplin apprend du ministre 

des postes qu’il y avait en mars 
1923, 811 fonctionnaires au bureau 
de poste de Montréal sans compter 
les facteurs. Les revenus de ce bu­
reau de poste se chiffrent à $3,680,- 
396 et les fonctionnaires ci-haut

C U N A R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSON
LES PLUS GROS NAVIRES A CABINES 

DU SERVICE DU 8T-LAURENT
(y comprit transport de Montréal par 

chemin de fer)
Qoébec • Quee«*town <■ Liverpool

1er mat 29 mat Carmania
15 mal 12 Juin Caranla

Mon réal-Ply mont h-Cherboarg-Londree
3 mat 7 juin 12 Juillet Andania

17 met 21 Juin 2fl juillet Antonia
24 mal 28 Juin 2 août Ausonia

Montréal - Gliagow
8 mal fl Juin 12 Juillet AttuSni»

T5 mal 13 Juin 11 juillet Cassandra
22 mat 20 juin 18 juillet Saturnia

De New-York à Ctierboarg et i 
Southampton

16 avril 7 mal 2S mai Aquttania
23 avril 11 mal ,4 juin Berenaarla
3Ç avril J'raneonla
11 Juin 2 Juillet Mauretania

19 avril 
26 avril 
10 mai 
24 mal

Plymonth-Cherbour s-Londres

26 avril
31 mai 
7 juin 

5 Julliet

1fi avril 
26 avril 
10 mal 
21 mal 
31 mal

31 mai 
21 Juin 
3 juillet

Qoeenatown
24 mai

Ausonia 
10 Juillet Albania 
16 août Saxonla 

9 août Umeastria
Liverpool

19 juin Scythia
„ . ... Franconia
1- juillet 7 août Laconia

Carman la
Londonderry - Glasgow

17 mal 21 juin Assyria
14 juin 12 juillet Columbia
no'.” 5 juillet Cameronia
28 juin 26 Juillet California

Tuscanla
De Boston à Queenstown et à Liverpool

27 avril 25 mal 1 Ojuin Scythia
10 Juin o Juillet 7 août Samaria

Londonderry - Glasgow
11 !nai Cameronia
THE ROBERT REPOSD CO., LTD. Mont.

L’itinéraire de M. Sauvé
M. Arthur Sauvé, chef de l’oppo­

sition provinciale, ne demeure pas 
inactif. Au lendemain de la session, 
il se rendait aux Trois-Rivières, où 
il fut l’objet d’une grande manifes- 
taiton.

Jeudi, le 25 avril, il présidera à 
l’inauguration du nouveau club 
conservateur d’Outrcmont, dont le 
brigadier-général C.-A. Smart est le 
président honoraire et M. Arthur 
Brossard, c.r.. le président actif; le 
lundi, 28 avril, il adressera la pa­
role au banquet que lui offriront 

mentionnés reçoivent en salaire $1,-1 au château Frontenac, ses amis de
230,247

Au bureau de poste de Québec H 
y a 171 fonctionnaires (les facteurs 
exceptés) qui reçoivent en salaire 
$225,230 et les revenus de ce bu­
reau sont de $523,025.

Le montant total des billets de j

Québec. Comme le faisait remar 
quer M. Sauvé, ce banquet doit être 
pour toute la députation opposi- 
tionniste. Le mardi, 29 avril, il par­
lera à l'hôtel Windsor, se rendant 
à l’invitation du club Sauvé, et dès 
les premiers jours du mois de mai,

banque en circulation le 31 janvier j Je 2 ^
1924 était de 156 865,776. La somme ! P;irw « Huntingdon, à uni assem«mm 4 trouvait dans le ^ ^ :

M. ANDERSON
pour une pério-1 taxes, 

de temporaire, on aura recours à 
la banque. Si, au contraire, on 
veut augmenter le capital fixe, on

S-l’i!'1' .iPp/"n Lî'ilrfà 'te,,r* dl< 1uc budget a répandu ! construction di 
si 1 Industrie i i.nl!,rni{. dans tous les milieux inion d’actions Enfin si l’Industrie f1.- 'I110 !C r,u l8n a repannu ; consmicuon ue c0 mur a etc com-stbien Slic ed ! l’alarme dans tous les milieux in- mencée en 1904 et a été poursuivie

un capitaf fixe ^onsidérublc^ellc ! dus!r lds du Canada. M. Fielding : jusqu’en 1913. Il a coûté $23.852. 
ourra émettre des obligations à !nP 1 nurîM P»?, présenté, s’il avait On a dépensé en 1915 $3,800, a de­
cs taux plus bas que si Sic émet-™0!1? b’àn i f. ?Ir h' "!’.mstrc.d,'s lravi,H* P«*

sion d’actions, 
est bien
d'
pourra
des _ __ _ ........... .
tait des actions, et les anciens ac­
tionnaires pourront profiter du 

-surplus de profits qui en résulte­
ront. Pour le conférencier, nos in­
dustries sont passées aux mains de 
i’* (ranger, parce que nous ne dis­
posions pas d’un capital assez con­
sidérable peut-être mais surtout à 
cause de notre manque de connais­
sances économiques,

M. CARDIN

Le quai de St-Grégoire de Mont­
morency a été construit en 1912 au 
coût (Fc $4,998 et ne sert plus que 

M. Anderson, un autre conserva- comme mur de soutènement. La
Ce mur a été coin*

n 1904

que la politique de protection, sui-M,lies en rCnonse 
vie par les libéraux eux-mêmes pen- M. Lavieueu 
dant des années, a augmenté notre' 
population, créé des richesses et 
développé notre pays. La réduc­
tion de la taxe des ventes n’est pas 
d’un grand effet puisqu’elle n'a 
nresque pas été applic.uée encore.
Il donne une liste des lois du gou­
vernement qui n’ont produit aucun 

i résultat, et croit < 
i de guerre de deux 
mi n’est

une question de

te date, d'après une information 
donnée à M. Coote, député, par le 
gouvernement.

* * *
A venir jusqu’à date les édifices 

du gouvernement ont coûté $11.273- 
785. La compagnie Peter Lyall & 
Sons les a construits et elle a reçu 
8 p. c. de la valeur de son ouvra­
ge, comme commission, jusqu'à 
occurence de *4,000.000. et 7 p.e. 
pour au-dessus de ce montant. Pour 
le travail fait Risqu’ici, elle n reçu 
$646.331. Le nom de Uarchiteete

candidat oppositionniste aux der 
nières élections provinciales.

Dans le courant du mois d’août, 
le chef de l’opposition, accompa­
gné de quelques collègues, visiterait 
l’Ouest canadien.

On prévoit beaucoup 
de trafic pour Pâque*

Pâques venant plus tard que de 
coutume cette année et la saison 
étant assez avancée, on s'attend • 
beaucoup de trafic pour Pâques. Le 
chemin de fer National a pris des

. pas
Après de chaudes félicitations I Pour notre liberté.

au conférencier, il se dit heureux! M. Sinclair, min...... ...............................
de venir se retremper parmi un feuille, ourlera le premier, demain ! «Riête n’est pas nécessaire. 
Proupe de jeunes chez lesquels les ! après-midi. ** ’
illusions sont pki s vivaf es. Car des Mercredi prochain sera la dor- 
illusions, c’est là toute • vie. Elles nière journée, que les députés au-
disparaissent en face des réalités ! font à leur disposition pour pré- 
de la vie, mais elles sc «t immédia- senior leur résolution en Cham- 
tement remplacées pat d'autres, li bre. Le premier ministre, en effet, 
v en a comme ça, parait-il, durant f' donné avis d une motion pour
toute l’existence. :leur retirer cette journée et la con- ,nois finissant en février) sl i‘>;ni

Puis il s'attaque aux questions sacr'’r a’lx affaires du gouverne-; et $35,583 en droits 
politiques actuelles. L’industrie i c0,lime c’est l’habitude, 
s’est enricJiic grâce à une forte Léo-Paul DESROSIERS.

M. Jacques Bureau, répondant à 
M. tobin, a donné les renseigne­
ments suivants sur les importations 
américaines au Canada. En 1923 
nous avons importé pour $9(1 087 de 
chaussures et perçu $22.517 en 
droits de douanes. L’an dernier (U

u dé plus la somme de ,*170.14 ; et de f
,r deux voyages aux Etats-Unis,. que possible afin d éviter des incon-!

quelques-uns en Canada, et un en vénients.Europe. Pour plus amples informations au
j. A ,1; | sujet du service J'“ * “ —des trains, retc-

2roteçtioiL Mais les libéraux veu- Affaires courantes

<1

Pas des Débutants 
— Des Spécialistes
Notre main-d’oeuvre se spécia­
lisa dans les travaux en CUI­
VRE. BRONZE et FER MAR­
TELE et sait rendre votre idée 
‘à EXACTEMENT

aitex-en Fessa'.
Les Ouvrages d’Art 

en Cuivre Liée
247. Sanguine! Tél. Est 0143

M. J.-A. Robb, ministre suppléant 
! des finances, donne avis qu’il pro­
posera une résolution modifiant la 

i loi de l'impôt de guerre sur le re­
venu de manière suivante.

L’exemption de l'impôt de eha*|

En réponse à une question de M. 
; Lavigueur le gouvernement a dé- 
i duré qu’il entend profiter des vas­
tes propriétés acquises sur le front 

' du Saint-Laurent entre Sillcry et le 
j marché Champlain par l’ancienne 
commission du Transcontinental, et 

j la commission administrative du 
j Canadicn-Nationnl est au courant 
j de la chose.

M. Rinfret a appris du gouverne-

Notre département des postes qui ; nues, etc., s adresser à tout agent du 
arrivait avec un déficit en 1915 et nues de places, etc., s adresser a 
qui dépensait M6,090.138. pour ga-!tout agent du chemin de fer natlo-, 
gner $13.046,649. alors, recueillait en : nal ou au bureau des billets de la 
1923 des revenus de $29.262.232. tan-1 ville. 230, rue St-Jncques, tél. Mum 
dis qu'il dépensait $27,794.501. 3620. ’rcc'l

que enfant dépendant n'avant nas1 T/'r 'J']!, 'j 1 ^ ^onrd
18 ans révolus sera de $50() au iie.i! nJ ,/ ra( e) ,d<' Montréal qui place la de $3f)n- o™ ! dette publique iln Canada à $3.513,-de $300:

A l’imposition des profits aux 
! revenus des personnes non résiden- 
! tes qui vendent des marchandises 
| au Canada â des employés ou des 
i agents ou reçoivent des loyers ou 

droits régaliens de source* cana- 
| dlenne,

A l’autorisation pour détermiuat Hou du po,>tc de i ailio-télégraphie ■ 
.les profits faits par du C.N.R., à Ottawa, a coûté

000,001) est connu du gouvernement 
qui répond que ce chiffre contient! 
toutes les obligations canadiennes i 
avec en plus celles du Canadien-N'n- 
tional. La dette nette du Canada le 
31 mars dernier était $2.423,307,759.

M. Charters a appris du ministre! 
des Chemins de 1er que l’installa-

LE CIGARE

^Oiffémür <y4
JbnrrrxoLT pour
tous Lc/qoûhr

Donne*-lui des Cigares 
pour Pâques

Bulletin du Service de 
Librairie du “Devoir”

ROMANS POPULAIRES
La 3e Génération—J. DANEMARIE 
Soldat et Paysan—CLEMENT D’OTHE 
Le Secret de Juliette—H.-A. POURLIAC 
Transplantée—HENRY FRANZ.
Un Mystère—P. GOURDON 
Guillemette—VICTOR D’ENSERUNE 
Par le Creuset—HELENE MARTIAL 
Coeurs chevaleresques—O’NEVFS 
La Reverdie—JEAN MAUCLERE 
Un Terrien—G. DE WEEDE 
Sur la Rrèche—J. DE BELCAYRE.
Au Pays des Soviets—ROGER DES FOURNIELS
Un Cri dans tes TYiu'ftres—ANGEL-FLORY
Le Drame de Maison Dfeu—-GOURAUD D’ABLANCOURT
La Vierge aux Ruines—ABEL SIBRES
L'Espion de la Citadelle—MARCEL DE TANCOURT
L’Eau qui Dort—JEAN MAUCLERE
Les Forces perdues—EDMOND COZ.
L’Exil de Bénédicte—S. DE BALCAYRE 
La Bonne de mon Oncle—CH. DODEMAN 
C'est la France—K-A. DOURLIAC 
L Appel du Foyer—CM. PERONNET 
La fille de l’autre—ANGEL FLOBY.
Une Fleur sur les Ruines—P. GOURDON 
Le Braconnier de la Mer—5. MAUCLERE

Les prix indiqués ci-dessous comprennent les frais de port;
L’unité................................................. $ .17
La douzaine....................................... 1.60
Pour 25................................................ 3.25

Le prix normal avec ies frais de port serait comme suit:
A la douzaine....................................... 2.04
Pour 25.......................................................4.25

Par la léduction que nous offrons le client réalise donc un. béné­
fice de 44s. pour la douzaine et de $1 pour 25.

FOYER-ROMANS
25s. l’unité $2.25 pour la collection

\—La Dame de la Palle-Bleue—CLEMENT D’OTHE
2— Demi-Soeurs—SALVA DU BEAL
3— La plus fl/c/te—MARY FLORAN
4— Leur fille—PIERRE DUCHATEAU
5— Non Licet—BERTHE NEUILLIES
6— La Petite Clary—MARIO DONAL
7— Ames fortes—O. DE FERENZY
8— La Dette de /’Orpheline—PAUL FEVAL, Dis
9— Pascalette—B. DE PUYBUSQUE

11— Le Chemin de Longue-Etude—F. O'NOLL
12— Qui?—PIERRE GOURDON
13— Le Coffret Byzantin—LIONEL DE MOVET

COLLECTION NELSON
40s. au comptoir. 45«. par la poste (Reliés)

Un Vaincu—JEAN DE LA BRETE
Mon oncle et mon curé—JEAN DE LA BRETE
Madame Corentine—RENE BAZIN ,
La Main de Sainte-Modestine—JEANNE SCHULTZ 
Introduction à la vie dévote-—S. FRANÇOIS DE SALES. 
L'Imitation de Jésus-C/irfsf—TRADUCTION LAMENNAIS 
De toute son âme—RENE BAZIN 
La Robe de La/ne—HENRY BORDEAUX

Collection Familia
d’Asaenoy, M.: Les Sabots de la 

Reine-Anne
Champol: Les Points noirs
Chandeneux. Clair*: Les Ter­

reurs de Lady Suzanne
Cooper, Fenlmore: Le Dernier 

des Mohicans
Fleuriot, Zénafde: Yvonne de 

Cflatmorvan
Perrault, Pierre: Miguy; La let­

tre de Clary
Maryan, M. : L’Hôtel St-Fran-

çois
DrauR, Jean: Le soldat Chapu* 

eot
Maryan, M.: Chez lee autres 
Laehèse, M.: Maître Le Tianec
Saint-Martin, Ch.: Rouget le 

Braconnier
Stéphane, Mari* : A-t-il un 

coeur?
Maryan, M.: Un legs; Les Tu­

teurs de Mérée
Goudareau et Grelssae: Le ro­

man d’Allegrette
Le Beaumont, Maurice: Grlnga- 

lette
Aymard. Gustave: Les Bandits 

de FArizona
Dombre, Roger: Cousine Bas- 
Bleu

de Navery, Raoul: Les Petite ; 
La Foi jurée

Algueperse, Mathilde: Lequel ? 
de Coulomb, Jeanne: Terrible 

Enigme
Maréchal, Marte : La Pupille 

d’HBarlon
Sandol Jeanne: Le Puits qui 

parle.
Prix: franco, 55 sous (volu­

mes cartonnés).

Livres Canadiens
franco

Lettres de Fadctte, Sème série 
Lettres de Fadettc, 4ènic série 
Lettres de Fadettc, Sème série 

(les trois séries pour 1.50) 
Campanules, vers. .80
Perrine et Chariot.................... 83
Ames et paysages...................... 80
L’huis du passé, vers.............. 1.10
Coups de scalpel, vers. . . • .1.10 
Henri Bazire. (édition cana­

dienne, préface par Henri
Bournssu)............................  ,28

Brins d’herbe, par Monique.. .80 
Selon L’Vent, par Marie La-

moureux................................. 811
Théâtre, par Monique............. 1.10
Coquillages, par Hév. Frère

Marius.....................................65
Gaston Chambrun, roman ca­

nadien, par J. F. Simon........ 28
LTris Bleu, roman canadien,

par J. E. Larivière............... 28
“Tu r.t’a* donné le plus doux 

rêve", roesies par Mme Pau­
line Fréchette.........................80

A l’Ombre des Erables, per 
l’abbé Camille Roy, au
comptoir...............................i.üü
par la poste..........................l.lo

Au pays de FErable, contes de 
la Société S. J. B„ franco.. .90

Collection la liseuse
Champol: Cas de Conscience
Coz, Edmond: Fatal orgeuil
Lîchtenberger André: La petite 

soeur de Trott
Noël, Alexis: Paulette se marie 
Gréville, Henri: Jolie proprié­

té à vendre: L’héritage de Xénie
Pujo, Alice: Rose Perrlr.

Bordeaux, Henry: La jeune 
fille aux oiseaux

Alciette, Pierre: Le Roman de
Maddya

Segonzac, P*nl: Fleur df Lys
Coleman, Marguerite : Petite 

Rose
Lîchtenberger. A.: Notre Minnie 
Schultz, Yvonne: Dzinn
Prix: franco, 35 sous (volu­

mes brochés).

Pour les Enfants
Historiettes, volumes cartonnés et 

illustrés en couleurs 
(Edition Marne)

Au comptoir: 15s., par poste, 20s, 
La Chasse de Lina, par Camille 

Gnsté
Un Témoin inattèndn, par Pierre 

Couronneau
Les Petites Patriotes, par Félicité 

David
La Légende du Point d’Argentan, 

par Jehan des Mauges 
Les Cloches de Pâques, par Jehan 

des Mauges
Le Fil de la Vie, par Louis de 

vaumouret
Mademoiselle Jc-Le-Veux, par Ml- 

ka Stecg
Mademoiselle Sabre-Tout, par 

Jean de la Gobardière.
15 sous au comptoir; 20 sous par 

la poste.

Jeanne d’Arc libératrice de la 
France, 25s. franco.

Volume cartonné de 173 pages, il­
lustrations à profusion, papier 
«lacé. Au comptoir: 5Ôs. Par 
la poste, 60s:

Nouvelles et Contes de Bêtes, par 
le Dr Boucher.

Le Bijou des Paroissiens, cui-
rette, franco........................... 35

Petit Paroissien Romain, capi­
tonné, franco..........................55

Petit Paroissien Romain, cuir
avec étui, franco.................... 55

Petit Paroissien Mignon, cuir
avec étui, franco.................... 65

Pet't Paroissien Romain, cuir 
chagrin avec étui, franco..1.30

Bibliothèque de ma Fille
Solange de Morthone, par Clé­

ment d’Othe, nu comptoir.. .49
par la poste.......................... 45

L'Appel Souverain, par Henri
Ardel, aü comptoir................75
par la poste............................83
André Bruyère — I^î Roman de

Josette, broché. 85s franco; relié 
$1.25 franco. En ville, broché, ,75. 
relié, 1.15.

Guy Wirta — Le roi Jack. Mê­
mes prix que ci-dessus,

Pour tout achat de deux dollars la livraison est faite sans 
frais à Montréal contre recouvrement (C, O. D.)

S’adresser au Service de librairie du Devoir, case postale 4020 
TELEPHONE : MAIN 7460

Prière d'accompagner îou:e commande d’un mandat, d’un boa 
postal ou d’un chèque payable au pair à Montréal
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: CALENDRIER
DEMAIN : mercredi 16 avril 1924. 

Saint Uenoit-Joeeph Labre, cunfeaaeur.

Lever du aolcll, S h. H. 
Coucher du aoleil, 6 h. 46. 
Lever de la lune, 3 h. 13. 
Coucher de la lune, 3 h. S'1.

■DERNIÈRE HEURE —

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les servicede dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU.

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui mailmuiti 39.

Même date r*»n dernier, <9,
Minimum aujourd'hui 25,
Même date l’an dernier, 21.

BAROMETRE
S heure» a.m. 29.97. 11 heurea a m. 30.00. 
1 heure p.m. 30.00.

Une poursuite de quatre millions
La “Montreal Tram Power” intente une action 

contre PTmperial Trust” pour la somme de 
$4,439,664 — M. Delphis Gauthier réclame des 
dommages contre M. J. A. A. Brodeur
La grande sensation du jour au palais de justice est une poursuite 

intentée par la Montreal Tram and Power contre VImperial Trust, pour 
la somme de $4,439,664. La poursuite est dirigée contre VImperial Trust 
et A. Robert, F.-H. Wilson, Marcellin Wilson, J.-M. McIntyre et W.-C. 
Finlay. Le bref a été déposé ce matin.

L’action a été inscrite ce matin 
au greffe de la Cour supérieure par 
Me C.-H. Caban au nom de la com­
pagnie. L’Impérial Trust est la 
compagnie qui agit comme fidu­
ciaire pour certaines émissions 
d’obligations consenties ou plutôt 
garanties par le Tram-Power du 
temps de l’ancienne administra­
tion, l'administration Robert. Les 
cinq autres défendeurs sont d’an- 
eiens directeurs du Tram-Power. 
La nouvele administration, élue 
dans les circonstances qu’on sait 
il y a quelque temps veut tenir le* 
défendeurs responsables pour cer­
taines valeurs qui étaient détenues 
par le Tram-Power et qui ont été 
aliénées. La nouvelle administra­
tion alléguera probablement que 
les cinq directeurs en question ont 
agi illégalement et qu’ils ont outre­
passé leurs pouvoirs, se rendan 
par là même personnellement res­
ponsables aunrès des actionnaires 
du Tram-Power pour les engage­
ments qu’ils prenaient. On sait que 
l’ancienne administration du Tram- 
Power a passé dix années sans con­
voquer d’assemblée générale des 
actionnaires et qu’il a fallu toute

une organisation d’opposition pour 
obtenir la convocation des deux 
dernières assemblées.

Me Caban qui représente le 
Tram-Power dans la présente ac­
tion n’a pas produit encore sa dé­
claration et il ne le fera pas avan 
le 23 avril, nous dit-on. Il est pos­
sible que d’ici là un règlement soit 
effectué entre les parties. Autre­
ment ce sera la bataille qui s’enga­
gera pour de bon.

Après l’entrée en scène de la 
nouvelle administration, une espè­
ce de tribunal d’honneur avait été 
constitué ’’our examiner le cas. M. 
C. J. Doherty et M. C. H. Caban 
constituaient ce tribunal. M. Do­
herty n’a pas encore produit son 
ranport. L’action est intentée, nom 
informe-t-on, sur les conclusions 
du seul rapport de M. Caban. Me 
Paul Saint-Germain agit comme 
conseil de M. Caban.

Une autre poursuite intéressan­
te est celle de M. Delphis Gauthier 
contre l’échevin J.-A.-A. Brodeur, 
pour une somme de $1,165 pour 
dommages à la suite de son arres­
tation le jour des élections.

Une maison des étudiants à Québec
Le séminaire vient d’acheter à cette fin une pro­

priété, rue Saint-Joachim — On ouvrira ce 
foyer dès septembre prochain
QUEBEC, to (D. N. C.). — Le séminaire de Québec a acheté une 

propriété, rue Saint-Joachim, à Québec, dans l’intention de créer une 
maison de famille pour les étudiants. Lors de la construction de 1 Uni­
versité en 1852, on avait bâti une maison spéciale qui fut longtemps em­
ployée comme logement pour les étudiants. Elle fut fermée il y a plu­
sieurs années.

On revient à une vieille tradition et cette maison de famille sera ou­
verte dès septembre prochain. On logera au début une trentaine d’étu­
diants. Cette maison sera sous la direction d’un prêtre du séminaire et 
y auront accès à l’avenir les jeunes prêtres qui viennent suivre à Québec 
les cours d’enseignement supérieur.

LES JAPONAIS SONT MECONTENTS
Le ministre des affaires étrangères du Japon pro­

teste contre l’exclusion des sien* en territoire 
américain
TOKIO. 15 (S. P. A.). — Le ministre des affaires étrangères Matsui, 

dans une déclaration faite aux correspondants de journaux, a protesté 
contre l’exclusion des Japonais du territoire américain. Il s’est dit très 
anxieux de la situation qui est faite et qu’il en appelait contre toutes 
actions qui ne peuvent qu’être blessantes à l’égard du Japon et qui ne 
peuvent donner aux Américains que de minimes satisfactions.

M. MacDonald est content du rapport
Le premier ministre an glai* considère que c’est 

le témoignage d’un effort sincère
LON’DREiS, 15 (S. P. A.). — Le premier ministre MacDonald a 

laissé entendre aujourd’hui la première expression officielle d« son gou­
vernement concernant le rapport des experts financiers en Allemagne. 
Il a dit avoir appris avec une très grande satisfaction l’adoption unanime 
de ce rapport, qu’il considère comme un effort sincère pour régler ce 
problème qui dure depuis si longtemps.

M. Taschereau
est attendu

Québec, 15. (D.N.C.) — MM. L.- 
A. Taschereau et G.-L. Amyot, 
après une absence d’une quinzaine 
de jours, seront de retour à Québec 
à la fin de la semaine.

La prochaine séance du conseil 
exécutif aura lieu mercredi le 23 
avril. Il est probable que la con­
vention de Slterbrnoke aura lieu 
le 22 avril, et les élections en mai 
prochain.

Trois agrégés
Québec, 15 (1). N. C.). — Le sé­

minaire de Québec compte trois 
nouveaux agrégés dans la personne 
des abbés Alex. Vaclion, Oscar Ber­
geron et G Savord, tous trois pro­
fesseurs à la faculté des arts de 
l’Université Laval.

Le dispensaire de
la Rivière-du-Loup

Québec, 15 (D.N.C.) — L’ouver­
ture du dispensaire antitubercu­
leux établi à l’hôpital do la Rivièro- 
du-I.oup aura lieu le 24 avril pro­
chain. L’inauguration officielle est 
remise en mai mi juin prochain, 
mais à partir du 24 avril le dispen­
saire sera ouvert au publie.

Les confirmations
La grande semaine des confirma­

tions commencera te dimanche de 
la Quasimodo, le 27 avril, pour se 
lerminer le dimanche suivant.

Mgr Gauthier, Mgr Béliveau. Mgr 
Forbes, Mgr Charlcbois, Mgr Limo­
ges et Mgr Deschamps, vicaire gé­
néral, administreront ce sacrement 
k des milliers d'enfants de Mont- 

■ réal.

M. Théophile Giroux
Québec, 15, (D.N.C.) — M. Théo­

phile Giroux, comptable du servi­
ce forestier, vient d’être nommé 
comptable en chef du service de 
la protection des forêts. M. Giroux 
dirigera le service de comptabilité 
des deux branches de ce départe­
ment.

M. Grégoire, au service forestier, 
et M. St-Denis-Prcvosl, au service 
de la protection, rempliront l'of­
fice de comptable sous les ordres 
de M. Giroux.

M. Duquette 
prête serment

LE GREFFIER L’ASSERMENTE
CE MATIN DANS LE BUREAU
DU MAIRE, EN PRESENCE DE
S. G. MGR GAUTHIER, DE M.
BRODEUR, DES ECHKVINS ET
DES CHEFS DE SERVICES
Le nouveau maire de Montréal, 

M. Châties Duquette, a prêté le ser­
ment d’office à 11 heures, ce matin, 
auprès du greffier de la ville, dans 
les bureaux du maire. Sa Gran­
deur .Monseigneur Georges Gau­
thier, archevêque-administrateur 
de Montréal, assistait à -la cérémo­
nie, ainsi que M. Brodeur, prési­
dent du comité exécutif, une quin­
zaine d’échevins et les principaux 
chefs des services municipaux.

Le greffier lui a lu la formule 
prescrite par la charte et le maire 
l’a écouté en portant la main sur 
l’Evangile, puis a signé le regis­
tre des assermentations. La for­
mule se lit comme suit:

“Je (nom du maire ou de l'éche- 
vin). élu. maire (ou êchevin), de 
la cité de Montréal, jure (ou affir­
me) que je serai un vrai et fidèle 
sujet ne Sa Majesté le roi George V, 
ses héritiers et successeurs, selon 
la loi; et je jure de plus que je rem­
plirai fidèlement, et au meilleur de 
mon jugement et de ma capacité, 
le's devoirs de la charge à laquelle 
j’ai été élu. Ainsi que Dieu me soit 
en aide.”

Monseigneur Gauthier a vivement 
félicité le maire Duquette, lui sou­
haitant plein succès, et tous les as­
sistants ont complimenté M. Du­
quette. On remarquait à ses côtés: 
MM. E.-L. Patenaude et Arsène La­
vallée. ancien maire de Montréal, 
qui ont fait la campagne électorale 
avec M. Duquette.

Le greffier a continué à recevoir 
les serments d’office, ceux des éc'ne- 
vins Prodeur, Généreux, Jarry, Ga- 
reau, Riel, Lcgault, Drummond. I a- 
lancette et Sansregret.

Le bureau du maire était d’une 
propreté irréprochable; les emnlo- 
yés venaient de terminer le ména­
ge aussitôt après le départ de M. 
Martin, hier midi. Sur la table repo­
saient le registre et une Bible, avec 
deux superbes bouquets de roses 
d’oeillets, de lys, de tulipes et de 
violettes, provenant des serres du 
parc Baldwin.

Après la cérémonie, le maire Du­
quette a quitté l’hôtel de ville, 
nour vaquer à ses occupations ha­
bituelles, comme président de l’Al­
liance nationale. II présidera de­
main la séance d’inauguration du 
conseil.

AU CONGRES
Washington, 15, (S.P.A.) — Le 

projet de loi sur le “bonus” rejoin­
dra cette semaine le projet sur la 
réduction des taxes sur l’ordre du 
jour du Sénat et les deux mesures 
seront discutées sans retard.

— Les enquêtes sénatoriales chô­
meront demain, car les deux com­
missions, Daugherty et des pétro­
les, ne siégeront pas à cause de la 
conférence des républicains. Les 
audiences publiques reprendront 
mardi.

—La Chambre qui vient de vo­
ter 1s trrojet de loi sur l’immigra­
tion discutera les lois agricoles et 
plusieurs amendements constitu­
tionnels, entre autres celui concer­
nant le travail des enfants.

Les leaders républicains pen­
sent que la Chambre pourra s’a­
journer au début de juin.

— Profitant du beau temps hier, 
le président et Mme Coolidge, ac­
compagnés de quelques amis, on» 
fait une promenade à bord du 
“Mayflower".

— Le président qui désire que 
le gouvernement fédéral prenne 
des mesures pour mettre “la vie en 
plein air” à la portée des pauvres 
comme clic l’est à celle des riches, 
a nommé dans ce but une commis­
sion nationale. Celte commission 
qui formulera un programme 
d’exécution est composée des se­
crétaires Weeks, du département 
de la guerre, Work, de l’intérieur, 
Wallace, de l’agriculture. Hoover, 
du commerce, et de M. Roosevelt, 
assistant secrétaire de la marine.

Mgr Cloutier
est de retour

A la mairie de St-Jean
Saint-Jean, N.-H., 15 (S. P. C.) 

D’après le résultat des préliminai­
res, le maire G.-F. Fisher et Frank- 
L. Poils seront candidats à la mai­
rie aux élections qui seront tenues 
le 28 avril. Ont été éliminés aux 
préliminaires R.-A. McAvity et II.- 
R. McLelland.

La date du baccalauréat
Québec, 15 (D.N.C.) On a fixé 

aux 18 et 19 juin prochain le bacca­
lauréat és-lettros et es sciences à la 
faculté des arts de l’Université La­
val. La sortie des élèves au petit sé­
minaire se fera le 20 juin.

| “Price RroI”I
Tain de cause

Quebec, i.. ( IJ.X.C. I Le juyel 
Lemieux a donné {/tiin de cause n I 
Price Bros., ce malin, contre le' 

, gouvernement provincial, au sujetl 
de la limitation de la propriété au 

| tac Métis. L’action était an mon­
tant de cinq cents mille dollars.

Les Trois-Rivières, 15 (D.N.C.)— 
Mgr F.-X. Cloutier, évêque des 
Trois-Rivières, qui était en voyage 
de repos aux Etats-Unis depuis 
quelques semaines, est revenu aux 
Trois-Rivières pour la Semaine 
Sainte. La santé de Sa Grandeur est 
bonne.

Congrès régional
de l’A.C.J.C.

Québec, 15 (D.N.C.) Le pro­
chain congrès régional de PA.C.J.C. 
aura lieu le 11 mai prochain à Qué­
bec sous les auspices du cercle 
Montcalm, de la paroisse de N'otrc- 
Dame-du-Chcmin. Le sujet de la 
discussion sera les Caisses populai­
res. On parlera peut-être aussi de 
l’esprit de parti et de l’A.C.J.C. en 
général. _

La foire de Milan
Milan, 15 (S.P.A.) — Le roi Vic­

tor Emmanuel et la reine Hélène 
ont ouvert officiellement la frfire de 
Milan, Au cours de leur visite à 
l’Exposition, ils ont été reçus au 
pavillon français par M. I.ouchcur, 
ministre du commerce.

Mme Taft à Madrid
Madrid, 15 (S.P.A.) — Mme Wil- 

linm-H. Taft, femme du juge en 
chef des Etats-Unis, est arrivée à 
Madrid. Pendant son séiour dans 
celte ville, clic résidera a l’ambas­
sade américaine.

Un nouveau
roman canadien

LE MEDAILLON FATAL, PAR AN­
DREE JARRET.
La petite ville de l'Assomption 

peut se glorifier d’avoir donné le 
jour à deux des femmes de lettres 
canadiennes les plus estimées : Mi­
chelle LeNormand et Andrée Jar­
ret.

Xos lecteurs connaissent Michelle 
LeXormand et ils connaissent aussi 
Andrée Jarret, dont la collabora­
tion, sans être régulière comme cel­
le de la première, est tout de même 
assidue.

Mlle Jarret vient de publier un 
charmant roman, un roman cana­
dien dont nous donnons ci-dessous 
(’appréciation. Il est édité par la 
maison Edouard Garand. Le livre 
est gracieusement illustré, l’auteur a 
bien inspiré le dessinateur,

Xous sommes donc très heureux 
de recommander le livre de notre 
collaboratrice qui est en vente au 
service de librairie du Devoir an 
prix de 30 sous au comptoir; 35 sous 
par la poste.

En voici Vanaluse :
Le médaillon fatal

Simple petite fille de seize ans, 
Blandine Lanctôt est sténographe 
du notaire Bisgillon. Le notaire a 
un grand fils, Maurice, beau gar­
çon. idéaliste et poète. Il apprend 
à Blandine à aimer la lecture, et 
une idylle s’ébauche bientôt entre 
eux.

Dans uhe journal Blandine dé­
coupe le portrait de Maurice que j 
dans un geste enfantin de fillette 
éprise elle met dans un médaillon 
gni ne quitte plus son cou, mais 
elle le dissimule sous la photo d’un 
de ses frères morts. Et Blandine 
vit de rêves... De son côté, Mau­
rice cherche a réaliser le sien, mais 
il se heurte au refus de sa mère qui 
a pour lui des visées plus hautes et 
lui destine Marie-Jeanne Brosseau, 
fille d’un riche courtier. La guerre 
arrive... Maurice, pour oublier, 
s’expatrie sans avoir eu le courage 
de demander ù Blandine de l’at­
tendre.

Les années terribles passent. 
Maurice est toujours en Europe. 
Blandine rencontre Marie-Jeanne 
nui lui parle de Maurice, rien que de 
Maurice, et avec l’accent d’une fem­
me qui aime et se sait aimée. Blan­
dine. meurtrie, se décide à épouser 
Bené Desfayettes. son fervent et 
muet adorateur. Elle le prend ma’- 
grê sa tare, malgré son peu de san­
té. puisque Matinee est perdu pour 
elle... Le médaillon contenant le 
portrait de l'aimé ad perdu. Blan- 

soucieuse, le cherche en
vain.

Le mariage a lieu. Juste au mo­
ment du départ pour Québec, Bené 
trouve le bijou, perdu, quand, en 
voulant le rendre à Blandine, il dr-1 
couvre, sous celui du frère renretlè, ! 
le portrait de Maurice... Désor-i 
mais, la vie de Blandine est un long 
martyre. Son mari, déjà prédisposé 
au déséquilibre, marqué dès le ber­
ceau du sceau de la folie, prend 
plaisir à la tourmenter, et la pau­
vre enfant se prend à souhaiter de 
voir la fin de celle vie affreuse.

Enfin. Bené meurt, ayant eu le 
temps de se repentir, et muni du 
nardon de Blandine, Il meurt miand 
les cloches annoncent la fin de la ] 
tourmente de la guerre enfin ter-] 
minée.

D’autres années passent. . Mau-\ 
rice est revenu. IJ revoit Blandine ] 
au cimetière où elle est allée pour j 
fleurir In tombe du pauvre Bené. :

Ecrit dans style clair, facile 
et imagé, ce joli roman sentimental 
est rempli de belles pages el des­
tiné à un grand succès. Tous les 
personnages sont vrais et char- j 
niants.

LECTURES RECOMMANDEES \
Aux Glaces polaires par le Rév.l 

P. Duchaussois, O.M.I., ouvrage cou- 
$1.15 franco, an comptoir $1.00

Mes Soixante ans (l’Apostolat par 
Mgr Grouard, O.M.I., $1.35 franco, 
au comptoir $1.25.

Lettres de Endette, 3ème, ième et ; 
5cme séries. $1.50 franco.

Le Canada apostolique par Henri 
Bourassa, 55s. franco, au comptoir 
50s. !

Henri Bazirc, preface par Henri1 
Bourassa, 28s. franco, au comptoir j 
25s.

Les Rubis du Calice par Adolphe ! 
Bette, au comptoir 60s., par la pos- ] 
te 65s.

L’Histoire du Christ par Papini, 
$1.35 franco, an comptoir $1.25.

Jeanne d Are par Marias Sepet. 
brochure illustrée, 288 pages, au 
comptoir, 3fls., par la poste 35s.

L'Ame solitaire, poésies par Al­
bert Lozeau, reliure toile, $1.10 
franco, au comptoir $1.00.

sot yea n i:
Le Pape par Jean Carrère, nu 

comptoir, 75s., par la poste, 85s. ;
ALBUMS POUR LA JEUNESSE
Sainte Bible racontée aux cn-j

fants ... par le. chanoine Pinnult,
10 x 9, 1U0 gravures, cartonner, 
dos toile, couverture en couleurs, 
au comptoir, $1.60, par lu posted 
$1.75.

L’Ancien Testament raconté aux 
enfants - par le meme, 10 x 9. 50, 
gravures de Doré, cartonnage. con-\ 
verture en couleur, an comptoir,] 
90 s., par la poste, $1.00.

Un contrat de
construction

LA MAISON CLARK AND SONS 
RECLAMAIT $2,382 DE LA 
COMPAGNIE GRANT AND CO. 
— LE JUGE RINFRET A REJE­
TE LA POURSUITE. — DEUX 
AUTRES CAUSES

La Vie de Xotre-Scigneur, racon­
tée aux enfants — par le. même, 
10 x 9, 50 gravures de Gustave Doré, 
cartonnée, couverture chromo, au 
comptoir 90s., par la poste $1.00.

Albums de la Croix — 10 14 x 
14, nombreuses gravures sur bois, 
contenant trois récits, reliure plei­
ne toile, titre or, au comptoir, 90s., 
par ta poste, $1.00.

Oeuvres choisies du chanoine 
Schmid — Hème série, Fernando, 
Agnès, Le Serin, La Chapelle de la 
Forêt, brochure de 100 pages, au 
comptoir, 30s., nar la poste, 35».

4ème série, Le bon Fridolin, 
Théodora, La Guirlande de Hou-

Le juge Rinfret a rendu jugement 
ce matin dans la cause de R. D. 
Clark and Sons limited contre G. 
A. Grant and Company limited, de 
Saint-Jean, Nouveau-Brunswdck.

La dcniaiidcresse prétendait que 
le 4 juillet 1922, la compagnie 
Grant, entrepreneur général du 
High School, de Saint-Lamlsmt, l’a­
vait engagée pour faire les travaux 
de plâtrage, au coût de $4,760. Le 
contrat stipulait que tout devait 
être terminé pour le 5 septembre 
suivant.

Or, suivant la demanderesse, le 
local n’a été aménagé pour les tra­
vaux de plâtrage que longtemps 
après, de sorte qu’il lui a été im­
possible de les terminer pour la da­
te fixée dans le contrat. La compa­
gnie Grant lui a ordonne d’arrêter 
les travaux et lui a offert comme 
règlement final la somme de $1,430. 
La Clark and Sons a accepté, mais 
alors la défenderesse a retiré son 
offre.

Elle réclamait donc ladite som­
me de $1,430 plus $952 à titre de 
dommages.

La compagnie Grant a rétorqué 
que les locaux avaient été livrés à 
temps, mais que la Clark and Sons 
n’avait pu trouver les plâtriers 
voulus. Il est vrai qu’elle lui a of­
fert $1,430 pour les matériaux 
transportés sur le chantier, mais à 
la condition d’une acceptation im­
médiate, ce qui précisément a 
manqué.

Non seulement la défenderesse a 
demandé le rejet de la poursuite 
mais clic a demandé des dommages 
pour $547.

Le juge Rinfret a donné raison 
en tous jioints â la Grant and Com­
pany, Limited.

ij: sk
Le juge Duclos entend la cause 

de Henry Aubry contre Alfred Fi­
lon. M. Aubry travaillait pour M. 
Pilon qui est entrepreneur. Le 8 
septembre 1923, il a été blessé par 
un madrier, à une jambe. Il souffre 
d’incapacité permanente de vingt 
pour cent et réclame $2,776.

Le défendeur rétorque qu’Aubry 
travaillait pour son père, qui avait 
entrepris les travaux de peinture de­
là maison où est arrivé l’accident, 
et que ce contrat de peinture a été 
donné indépendamment de Pilon 
qui ainsi se trouve dégagé de toute 
responsabilité.

* ï}t
Le juge DcLorimier entend la 

cause de C. Gauthier contre le Pa­
cifique-Canadien. M. Gauthier s’est 
infligé une hernie en travaillant 
aux usines Angus, le 5 décembre 
1922. Il réclame $2,630. La compa­
gnie riposte que la hernie existait 
antérieurement.

COMMISSION DES 
SERVICES PUBLICS

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS
DE MONTREAL PRESENTE UNE
REQUETE CONTRE LA COM­
MISSION DES TRAMWAYS ET
LA VILLE DE MONTREAL
La Commission des services pu­

blics entendra demain, la requête 
de la Compagnie des Tramways de 
Montréal contre la Commission des 
tramways et la ville de Montréal.

La Commission a obligé la com­
pagne à verser une somme d’un 
demi-million comme réserve repré­
sentant les billets vendus par la 
compagnie chaque année et qui ne 
sont jamais retournés. La Commis­
sion estime que cet argent appar­
tient aux patrons de la compagnie 
qui sont le public et que le public 
doit en bénéficier. Or comme le pu­
blie paie 1rs intérêts sur le capital 
investi, il n’est que juste que les in­
térêts de celte somme d'un demi- 
million, qui lui appartient, servent 
à payer les intérêts sur le capital de 
la compagnie, dégrevant ainsi d'au­
tant l’obligation du public, de payer 
les intérêts.

La compagnie prétend que cette 
somme de billets doit être comprise 
dans les comptes courants et que 
les billets, après un temps plus ou 
moins long, finissent par revenir.

^
La commission entendra aussi la 

requête de la Quebec and Neto-EUp­
land Hydro-Electric Corporation 
contre la Montreal Light and Vo- 
ivore Consolidated, pour obtenir 
iptc celte dernière emploie à l’ave­
nir deux formules distinctes sur 
des feuilles séparées pour ses con­
trats. Actuellement elle emploie des 
feuilles où le client se trouve en si­
gnant. à accepter les services du 
gaz et de l’électricité, et que des 
personnes y sont prises.

Un caucus libéral
Ottawa, 15. (D.N.C.) - Les libé­

raux sont réunis en caucus ce ma­
lin, pour s'entendre croit-on, sur 
l'attitude à adopter dans le débat 
sur le budget. * *

A la présidftnce
Albany, N. Y., 15 (S. R. A.) A 

une assemblée démocratique tenue 
ici hier, le nom du gouverneur 
Smith fut mis de l’avant comme 
candidat à la présidence des Etats- 
Unis.

M. PETER SMITH COMPARAIT EN 
COUR DE POLICE

Son enquête a été remise à huit jours — Un fort 
cautionnement

Toronto, 15, (S.P.C.) — M. Peter 
Smith, trésorier provincial de 
l’Ontario sous l’administration des 
fermiers-unis de 1919 à 1923, a 
comparu ce matin devant le magis 
trat Edmund Jones et a été ren­
voyé â huit jours. L’ancien minis­
tre fut arrêté hier sous l’accusation 
de conspiration frauduleuse con­
tre le gouvernement.

11 a été remis en liberté sous 
caution. Treize cautionnements de 
$4,001) furent exigés en plus d’un 
cautionnement personnel de $50,- 
000. M. Smith était accompagné en 
Cour par son avocat Hartley IL 
Dewart, C. R. M. Peter Smith est

I né à Stratford le 26 mai 1877. Il 
' est le fil de Peter Smith et de 

Louise Hemsley. Il fit ses études 
I au Stratford Collegiale Institute. 

Il épousa Laure Durst de Scbrig- 
ville le 1er décembre 1900. Il a 

! trois filles et trois fils.
I 11 fut d’abord fermier et éleveur 
| puis greffier du comté Downie de 

1914 à 1920. Il entra dans les asso­
ciations des fermiers à South 
Perth et fut élu comme fermier 
uni en octobre 1919. Lors de la for­
mation du cabinet Drury, il fut 
choisi comme trésorier provincial. 
Il fut défait aux élections de 1923 
et il ne fait plus partie de la lé­
gislature d’Ontario.

CHEZ LES PERES DU 
T. S. SACREMENT

HORAIRE DES OFFICES DE LA 
SEMAINE SAINTE
Voici l’horaire des offices de la 

Semaine Sainte à l’église des RR. 
PP. du T. S. Sacrement, rue Mont- 
Royal :

Jeudi-Saint
7 li. 30. — Office, Petites heures.
8 h. — Grand’messe, procession 

suivie des vêpres, (dans le soubas­
sement).

11 h. — Réunion spéciale pour 
enfants.

4 h. — Allocution et chants.
5 h. 30. — Complies, ténèbres, 

(dans le soubassement),
8 h. — Heure d'adoration prè- 

ehée.
10 h. 30. --- Heure sainte.
N. B. — L’église demeurera ou­

verte toute lu nuit. Les dames de 
la Fraternité et les autres agrégés 
avant minuit, puis les messieurs de 
la Congrégation du T. S. Sacrement 
et de la Fraternité après minuit se 
succéderont par groupe, d’heure 
en heure, devant le T. S. Sacrement.

Vendredi-Saint
— Office, Petites heures.
30. — Messe des Présancti-

8 h.
8 h. 

fiés,
3 h. — Chemin de la Croix pour 

les grandes personnes dans l’égli­
se supérieure, pour les enfants dans 
le soubassement. Vénération des 
reliques de la vraie Croix.

5 h. — Complies Ténèbres.
8 h. — Sermon sur la Passion, 

Vénération des reliques de la vraie 
Croix. (Le soubassement restera 
ouvert à la piété privée des fidè­
les).

Samedi-Saint
6 h. 30. — Office, Petites heures.
7 h. — Bénédiction du feu nou­

veau. Grand’messe.
4 h. 15. — Complies, Chapelet, 

Salut.
8 h. 30. — Salut solennel.

La débâcle
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 15 (D.N.C.)
La débâcle est maintenant dans son 
plein et sc fait de façon très nor­
male, sans causer de dommages. 
L’eau baisse régulièrement d’à peu 
près deux pouces par jour. L’eau 
qui avait inondé nos quais se re­
tire, et tout danger d’inondation 
est disparu.

Le “Lady Grey” a remonte le 
fleuve sans encombre et sans op­
tiquement rencontrer de glace. Au 
lac Saint-Pierre, la glace a cédé 
facilement, et on croit qu’elle sera 
toute passée devant notre ville dès 
ce soir.

Au service des signaux, ici, on 
est d’opinion que le chenal sera 
libre, au moins d'ici Sorel, d'ici 

j jeudi, et que la navigation devrait 
î être ouverte dès samedi.
; Le “Progrès” fait son service ié 
gulier entre Ste-Angè!e de Lavai et 
Trois-Rivières et n’éprouve pas 
trop de difficultés à faire son che­
min entre les glaces.
L’Italie elle*

voyage d’Amundsen
Rome, 15 (S.P.A.) L'explora­

teur Roald \mundsen, arrivé ré­
cemment à Rome pour conférer 
avec des experts techniques au Mi­

llion, même prix que le précédent. 
NOTRE FEUILLETON ACTUEL
Solange de Morthonc par Clément

d’Othr, an comptoir, 40»„ par la 
poste, 45«.

ports teenniques au su- 
j jet de son projet de raiil aérien au 
I pôle nord, a signé avec le major 
j Mereanti, directeur général du ser­
vice de l'aviation, une convention 

' qui assure à TMirfie une participa- 
j tion notable au voyage proposé.

I,'Italie fournira un troisième 
| aéroplane pour le voyage, deux 
1 ayant déjà été acceptes, (les dor- 
| hiers seront utilisés pour des vols 
i d’essais et les trois auront des équi­
pages italiens.

Us protesteront
Québec, 15 (D.N.C.) Un grou­

pe de manufacturiers de chaussu- 
! res de cette ville est parti, hier soir,
; pour Ottawa où Us rencontreront 
M. Ernest Lapointe, ministre de la 
justl ce, et discuteront la question 
du tarif.

Les manufacturiers de chaussu­
res se plaignent que le tarif préfé­
rentiel nuit à leur industrie et que 
la diminution sur la taxe des ven­
te» n’est pas proportionnée nu dé­
savantage qu’offre le tarif préfé­
rentiel.

Les délégué» protesteront auprès 
do M. Lapointe et demanderont lu
{irotectlon do in principale indus- 
ris do Québec.

LE PENITENCIER
ET LE FOUET

LE JUGE MONET CONDAMNE 
RAOUL BEAUCHAMP A 25 ANS 
DE BAGNE ET A VINGT COUPS 
DE FOUET - IL EST COUPA­
BLE D’AVOIR ATTAQUE LES 
EMPLOYES DE LA BANQUE 
MOLSONS ET D’AVOIR VOLE 
$6,000

Le juge Monet u condamné ce ma­
tin Raoul Beauchamp, coupable d’a­
voir, en plein midi, attaqué les em­
ployés de la Banque Molsons, dans 
la succursale de la Gôte-des-Neigés, 
et d’avoir volé une somme de six 
mille dollars, à vingt-cinq an» de 
pénitencier et à vingt coups de 
fouet.

Dominico Policeno, qui était ac­
cusé de complicité, a été acquitté, 
faute d’identification suffisante et 
grâce à une forte preuve d’alibi.

L’attentat avait eu. lieu à midi. Un 
des bandits était entré et avait de­
mandé des timbres à acheter. Au 
moment où le commis relevait la 
tête, le voleur a sorti un revolver et, 
aidé d’un compère, a tenu tous les 
employés en respect et les a renfer­
més dans la cave, puis, le vol ac­
compli, tou» deux se sont enfuis en 
auto.

Le gérant, M. L. Letourneau, a 
identifié Beauchamp et Policeno 
comme auteurs de l’attentat. Cepen­
dant, un employé, nommé Ray­
mond, a déclaré que Policeno n’é­
tait pas entré dans la banque et la 

; famille de ce dernier a juré qu’à 
; l’heure dite ii était dans son lit.

Le juge a donné la faveur du dou­
te à Policeno. Quant à Beauchamp. 

I la situation n’était pas la même. II 
a été arrêté avec le révolver de la 
banque et une somme de quinze 
cents dollars dont il n’a pu expli­
quer la provenance.

Le juge a déclaré que le témoigna­
ge de Raymond, l’employé de la 

I banque, semblait pour le moins 
j étrange. Alors que le gérant, M. Lé- 
jtourneau, identifiait positivement 
j Policeno com nie l’individu qui 
; avait demandé des timbres à ache­
ter, Raymond n déclaré qu’il ne 

j l’avait pas vu du tout. Au surplus, 
quand Beauchamp a été arrêté, on a 
trouvé sur lui une carte de Ray- 

j moud.
Le juge a blâmé les banques de 

j payer a des employés d’expérience 
-des salaires de famine et de les in­
duire ainsi à s’acoquiner avec des 
bandits de l’extérieur.

Mgr Ciéplak à Varsovie
Varsovie, 15 (S.P.A.C - L'arche­

vêque Ciéplak. chef de l’Eglise r >- 
lliollque en Russie, est arrivé di- 
manche de Riga, se rendant à Ro­
me, où il rendra compte au pa H1 
de la situation en Russie,

Le prélat n été reçu avec enthnu 
siasme à son arrivée à la gare. T n 
foule a dételé les chevaux de si 
voiture qu’elle n traînée hisinVi 
palais du cardinal Krakowski, Joui 
Mgr Ciéplak est l’hôte.

Les travaux
de Saint-Alban

..r,—

. Québec, 15 (D.N.C.) La Com- 
! pagnie Hydraulique de Bnrtneiif, 
Inc., terminera vers In fin du mois 
d’avril les travaux qu'elle fait exé- 

i i nter à Saint-Alban. La compagnie 
! i.btiendra par ces travaux une for- 
^ ce de 3,30(1 chevaux-vapeur qu'elle 
mettra à la disposition de la North 
Shore Power Co, Cette dernière 

I compagnie, une uibsidiaire de la 
Shawinigiw Walt and Power, a 

lâcheté d'avance la force motrice de 
I la Cie Hydraulique de Portneuf.

Beaux livres pour 
l’enfance

VIE DES SAINTS pour tous 
les jours de l’année avec une 
pratique de piété pour chaque 
jour par M. l’abbé L. Jaud, 
approuvée par Mgr l’Arche­
vêque de Tours.
365 gravures d’après les des­

sins de Rahoult, format 7Vj x 
11, 384 pages, magnifique re­
liure dos cuir, au comptoir, 
$2.50, par la poste $2.75.
CONTES DE PERRAULT— 

SVi x 12, 105 gravures par de 
la Nézièro, en couleurs, car­
tonnés, plaques en couleurs, 
nu comptoir, $1.80, par la 
poate, $2,00.
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RESSOURCES
MINERALES

M T.-C. DENIS LAISSE ENTRE­
VOIR LES RICHESSES EN MI­
NERAIS QUI GISENT DANS LE 
PLATEAU LAURENTIEN
Québec. 15 (S.P.A.) — Il n’y a 

pa; de raison pour que les fameu­
ses mines de Kirkland-Lake, Porcu­
pine et Sudbury ne se retrouvent 
pa^ partout dans les 650.000 milles 
carrés du plateau laurentien de Qué­
bec qui s’étend de l’Ottawa et du 
Saint-Laurent au détroit de l’Hud- 
son, déclarait hier midi au déjeu­
ner de l’Engineering Institute of 
Canada. M. T.-C. Denis, surinten­
dant des mines de la province de 
Québec. M. Denis avait pris pour 
sujet: “Les minéraux du Québec”.

M. Denis déclara que la province 
de Québec pourrait compter sur 
d’immenses ressources sous ce rap­
port Sur les 706,000 milles carrés 
qui constituent la province de Qué­
bec, dit-il, 93 pour cent sont cons­
titués par ce qui s’appelle le pla­
teau laurentien. Il comprend le ter­
ritoire au nord de la ligne qui joint 
les cités d’Ottawa et de Québec et 
se continue le long de la rive nord 
du Saint-Laurent jusqu’aux détroits 
de Rclle-Isle et s’étend au nord jus­
qu'au détroit de l’Hudson. Sa cou­
che souterraine est constituée des 
plus anciennes stratifications qui 
soient, appelées pré-cambriennes. 
C’est dans les formations de cette 
nature que l’on a trouvé les gise­
ments de cuivre du Michigan, les 
gisements de fer du lue Supérieur, 
les gisements de nickel de Sudbury, 
les mines d’argent de Cobalt et les 
mines d’or de Porcupine et de Kirk­
land Lake.

Si ces régions ne sont pas plus 
développées, ce n’est pas à cause de 
nos lois mais parce que notre po­
pulation est trop éparse. L’avenir 
de l’industrie minière dans la pro­
vince de Québec est des plus belles, 
affirme M. Denis. Nos ressources 
métalliques sont immenses et à en 
juger par ce que nous savons des 
conditions géologiques, on n’a fait 
que les gratter à la surface. A l'heu­
re actuelle, nous ne connaissons 
peut-être pas les bons endroits où 
trouver ces gisements, mais nous sa­
vons qu’ils doivent être quelque 
part. Si nous ne les trouvons pas, 
no.; enfants les trouveront.

Les découvertes et les résultats 
des travaux effectués dans le dis­
trict aurifère du nord-ouest de Que­
bec durant les dix-huit derniers 
mois sont très encourageants, con­
clut M. Denis. Us promettent que 
notre production métallique égali­
sera et surpassera notre production 
non-métallique dans un avenir rap­
proché.

Deux oeuvres
de M. Vermare

FAITS DIVERS [AUX VETERANS
AMERICAINS

P!

Le commissaire Latulippe a en­
quêté hier après-midi, sur l’incen- L£ pR0JLT ACTUELLEMENT { 
die qm a eciate le 4 avril dernier DEVant LE CONGRES POUR-;
au no 348, rue Saint-Louis. V()IT A POLICE D’ASSU-

Les pompiers ont déchiré (juc le pAVf’P tac* ayç 
feu avait été mis par des incendiai- i ‘ '

Syndicat- 
f CATHOLIQUE. 1
UNAT,0NV

No 1

res, dans trois endroits différents. 
La locataire, Mme Roger Saba, a dé­
claré qu’elle ne savait à qui s’en 
prendre. L’enquête a été ajournée 
pour plus de détails.
MANUFACTURE DETRUITE

Washington, 15 (S.P.A.) — La 
commission sénatoriale des finances 
a fait un rapport favorable au su­
jet du projet de loi de "bonis”, qui 
prévoit une police d’assurance de 
vingt ans pour les vétérans, afin 
qu'il puisse être voté avant le pro- 

La manufacture de matelas Pro- j jet de loi des taxes. Ce projet est 
gress Mattress Company, 710, rue ; pour ainsi dire dans la même for- 
Saint-Dominique, propriété de J. j :11e que celui voté par la Chambre. 
Notkin, a été rasée hier après-midi £e projet de loi du bonis a été 
par un incendie. Il a __fallu sonner j étudié avec une rapidité remarqua-
ûne seconde alarme afin de prote- 
gei les logis environnants. Le rap­
pel des pompiers a été fait vers cinq 
heures et demie, soit après deux 
heures et demie de travail. Les per­
tes se chiffrent à quarante mille 
dollars que ne couvre aucune as­
surance.
BROYE PAR UN CONVOI

David Laberge, 46 ans, 121, rue 
Joliette, a été broyé à mort, par un 
wagon, hier «.près-midi, à la Do- 
minion Oil Cloth and Linoleum, 
1192 est, rue Sainte-Catherine. La-V . ......... :* À IV t-l canton! Il

ble après une courte discussion par 
la commission. 11 prévoit un paye­
ment en argent aux vétérans qui 
d’après le projet recevraient mains 
de .?50, une police d’assurance sur 
la vie pour une durée de vingt ans 
pour les autres vétérans, et que les 
payements seraient faits sur la ba- 

! se d’une empensation de 81.00 par 
jour pour le service dans le pays 
jusqu'à concurrence de $500, et de 
$1.25 par jour pour le service ou­
tre-mer jusqu’à concurrence de $625. 
Toutefois, il est spécifié que les 

60 jours ne compteraientber'-e avait glissé en sautant d’une j premiers 
plate-forme sous les roues d’un wa- pas.
son de fret. Le convoi reculait len- lous les nommes ei louies iss 
te nient alors et le malheureux a ; femmes qui se sont enrôles, et les 
été brové avant que le mécanicien ; officiers jusqu au rang de capitaine t 
ait eu le temps d’arrêter. dans l’armée et l’infanterie de ma-
(AIL VM * ______ Scr-j-wilLii* yf T*.. * I f-w /Irt

Mort de M.
rine, et jusqu’au grade de lieute­
nant dans la marine sont éligibles.

. j Le projet de loi sera envoyé au 1 abbe ri. tsrisset ; Sénat aussitôt que possible et l’on
_____ _ ! pense qu’il sera voté sans grands

VJ. l’abbé Hyacinthe lîrisset, eu- j changements et sans grandes dis- 
ré de la paroisse de la Côte-Saint-. eussions,
Paul, est décédé en son presbytère, ■ 
hier après-midi. Il était âge de i- 
ans et 11 mois. ,La translation des restes mortels 
aura lieu cet après-midi à .4 heures 
30 du presbytère de la Cote-saint- 
Paul à l’église paroissiale.

M. le curé Brisset naquit à Ber- 
iervüle, le 17 mai 1851, de Hya- 

. .nthe Brisset et de Julie Dumas. j cti_ t 
Il fut ordonné prêtre à Montreal, ,rnuverl 
le 23 décembre 1876. I1 {uî Vl-1 sa.GOO.C caire à Sainte-Rose, a Sainte-Cunc-,

Paris, 15. (S.P.A.) — Le sculp­
teur André Vermare a remis hier, 
à AI. Philippe Roy. commissaire ca­
nadien à Paris, un buste en mar­
bre. représentant sir Wilfrid Lau­
rier. commandé par le gouverne­
ment et un modèle de la future bn 
silique de 
pré.

Le projet de loi sur le revenu 
tel qu’il été envoyé au Sénat dimi­
nuerait les recettes de Tannée pro­
chaine de $434,720,000, a déclaré 
le président Smoot dans le rapport 
soumis aujourd’hui. Le projet de la 
Chambre, a-t-on dit, aurait diminué 
les revenus de 8446,000,000.

Le coût du projet de loi du boni 
a été évalué par les actuaires du 

rneinent de $2,202,000,000 à 
000,000 sur une période de

----ry, ■ ^0 ans, et le coût annuel à environgonde, a Saint-Gabriel, professeur j
au collège de Montréal, vicaire a 1--- :—^——
Notrc-Dame-de-Gràce; aumônier du D '„ 1 „„„a X
couvent des Soeurs Sainte-Croix, Reglement annule
du monastère du Bon-Pasteur, vi- ----------
Caire à Ste-Brigide. à St-Charles-de: Le juge Coderre a annulé hier
Montréal. F.n 1892, il fut nomme après-midi la section 29 du règle- 
curé d’Hochelaga et en 1898, cure mcnj $28 de la charte de Montreal, 
de la Côte-Saint-Paul. ..1 Ce règlement, qui avait été adopté

Il laisse plusieurs neveux et nie- (|ljrant ]’été dernier, stipulait que
c<*- r u , Iles Juifs de cette ville n’auraientLes unerailles auront-Beu mer- plus tîe huit endroits pour y 
credi, le 16 courant, a 10 heures, f; C vul-iilli.s du matin en l’église paroissiale. ; tu^r, ^".rs ° ‘ ..1 . . •
Les parents, membres du clergé et; . L f, u'ul6 “j1 Omni
aniis, sont priés d’y assister sans Arable dans 1 element juif ou tout
autre invitation.

L’inhumation aura lieu au cime­
tière de la Côte-des-Neiges.

Le désastre du “Titanic ’
Halifax, 15. (S.P.A.) — Il y a 

eu douze ans hier soir, que le Ti­
tanic. de la White Star, frappa 
une banquise et coula dans PAtlnn- 
tic, à 2 heures du matin. 1,634 

Sainte-Anne-de-Beau- personnes perdirent la vie dans ce 
désastre.

Essayez ce Procédé Nouveau
pour blanchir et nettoyer les dents

juif
de suite une campagne active et 
énergique s’est organisée pour com­
battre la nouvelle mesure. Mme 
Hattie Viueberg a demandé l'annu­
lation du règlement. Elle soutenait 
qu’il était injurieux, vexatoire et 
injuste pour Télément juif de la 
ville. Celle-ci a protesté qu’il n’était 
pas question d’injures et de senti­
ment de race, mais d'une mesure 
élémentaire d’hygiène dans Tintérèt 
de tout le monde, juif ou non.

Finalement, la ville a consenti à 
laisser tomber le règlement et le 
juge Corferrc a maintenu l’action de 
Mme Vineberg.

veloppcnt par millions. Ils sont, 
avec le tartre, la cause principa­
le do la pyorrhé.

Ces affections des dents attei­
gnent presque tous ceux qui ne 
combattent pas la pellicule.

Il y a dix ans

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES FERBLANTIERS |
Le syndicat catholique et natio- ; 

nal des ferblantiers-couvreurs s’as-1 
semble ce soir, à 8 heures 15 p.m. 
à la salle no 3, édifice des syndi­
cats, 655, de Montigny est. Rapport 
de M. Alf. Marcotte. Rapport des 
officiers et des délégués. Tous les. 
membres sont priés d’assister. Par j 
ordre.

SYNDICAT DES PEINTRES
• Le syndicat catholique et natio­
nal des peintres s'assemble ce soir 
à 8 heures 15 p.m. à la salle No 1, 
édifice des syndicats, 655 de Mon­
tigny est. M. Alf. Marcotte donnera 
son rapport. Tous les membres 
sans exception doivent assister à 
Rassemblée. Ceux qui ont quelque 
arrérage de contribution sont priés 
d’y voir. Le travail reprend avec 
beaucoup d’activité dans la pein­
ture et le tapissage et la main- 
d'oeuvre devient rare.

OUVRIERS TEXTILES
C’est ce soir, à 8 heures 15 p.m. 

à la salle Tremblay, 1597, Ste-Ca- 
therine est qu’a lieu la réunion du 
syndicat catholique et national des 
ouvriers textiles, arrangeurs de mé­
tier et slushermen. L'industrie tex­
tile continue d’être très tranquille. 
Lu moyenne des heures d- travail 
par semaine y est seulement de 39, 
au lieu de 55. Ceci représente une 
diminution de paie de 33 1-3 pour 
cent. Tous les membres sont priés 
d’assister. Far ordre.

CAISSE POPULAIRE
Le conseil d’administration de 

la caisse populaire des syndicats 
catholiques et nationaux est con­
voqué pour demain soir, mercredi, 
à 8 heures 30 p.m. au bureau du gé­
rant, 655, de Montigny est. Font 
partie du conseil: MM. C. Bernier, 
E. Poitras, G. Tremblay, L. G. Ho­
gue, J. B. Délisle, D. Pilon, A. Du­
bois, E. Provost. Par ordre.

SYNDICAT DES CARROSSIERS
Le comité exécutif du syndicat 

catholique et national des carros­
siers se réunira demain soir, à Té- 
difice des syndicats, 655, de Monti­
gny est. Tous les membres du co­
mité devront être présents. Par or-

SYNDICAT DES TYPOS
C’est demain soir, à 8 heures 15, 

à la salle no 4, édifice des syndi 
cats, 655, de Montigny est, qu'aura 
lieu l’assemblée du syndicat des 
typographes. Rapport de Tagent 
d’affaires. Rapport des délégués. 
Tous les membres sont instamment 
priés d’assister. Par ordre.

CERCLE LEON XIII
A cause du Jeudi-Saint, la séan­

ce du Cercle Léon XIII sera retran­
chée. Cette séance du Cercle est rc- ; 
mise au jeudi, 24 courant. M. R. Bi- j 
nette donnera la conférence sur 
l’industrie de la construction en 
rapport avec les syndicats catholi­
ques et nationaux.

y»/».»,;uf/i| ii

HoltfâgnfriTrew imltco

Présentent
d’Elégants Costumes de Pâques

et Accessoires

La science dentaire a mainte­
nant découvert deux procédés

(Le “Devoir" du 15 avril 1914.)
L’incident de Tampico. — Le i 

gouvernement américain décide de i 
faire une manifestation navale à 
Tampico pour forcer le gouverne­
ment Huerta à faire réparation au 
drapeau des Etats-Unis. Quarante- 
six navires de guerre et 21,000 
hommes sont en route pour le 
Mexique.

:K ’g *
______ . , h- ' t T> Choses municifHiies. — Deux
mut combattre la pclhculc. L un j chûses on{ décidées hier à la
la désagrégé a tous les stages de S réunion de l'Association des ci- 
sa formation, l’autre l’enlève toyens: d’abord qu’on ne prendra 
sans récurage préjudiciable. aucune procédure pour contester 

; jl election d un commissaire ou d un
Les autorités en science den- ; échevin, et que l’Association, eom- 

Voiei une méthode dont on a taire ont établi l’efficacité de ces j rae. te'!e. devra continuer son tra- 
besoin à votre foyer. Des mil- méthodes. L’on a créé un nou- vai ' 
lions y recourent aujourd'hui, veau type de pâte dentifrice 
Elle a introduit dans les foyers pour application quotidienne, 
de quelque 50 nations une ère Son nom est Pepsouent.
nouvelle de nettoyage des dents. , . . , ,* Les principaux dentistes ont

Cet essai de dix jours est gra- partout commencé à en recom-
tuit. Apprenez la signification de mander l’emploi, et les person-
ce procédé pour vous et les vù- nés soigneuses du inonde entier

* $ *
Le canal de la Paie Géorgienne. 

Les ministres, à Ottawa, reçoi-

Politique monétaire
et chômage

L’influence de la politique mo­
nétaire sur le marché du travail a 
été particulièrement sensible en 
Pologne et en Tchécoslovaquie. 
En Pologne, les mesures prises 
pour restaurer les finances natio­
nales ont eu de graves conséquen­
ces: on compte 40 pour cent de 
chômeurs dans la métallurgie et | 
l'industrie chimique. Le même phé­
nomène s’était produit en Tchéco­
slovaquie lorsque le gouvernement 
avait décidé de suivre une politi­
que de déflation, mais la situation 
s améliore régulièrement depuis 
quelque temps; l’activité _ indus­
trielle, les prix et les salaires re- J 
trouvent peu à peu leur équilibre, i

Des renseignements complémen­
taires sur cette question sont don-

Crai)a tes en 
Renards

De magnifi­
ques peaux 
d e renard 
canadien se 
trouvent ici 
en une abon­

dance et une supériorité 
de qualité qui vous en­
chanteront. Nous citons 
quelques prix intéres­
sants :
Renard argenté. . . $125
Renard beige...............$95
Renard teint bleu. . . $95 
Renard platine. .... $75
Renard taupe...............$35
Renard Lucille.......... $35

Chapeaux
U n délicat 
modèle clo­
che en Milan 
sable avec 
bord à cor­
donnets d e 

soie et un panache im­
posant de plumes d’au­
truche glacées, en teintes 
foncées bien caractéristi­
ques de l’élégance des 
créations Renfrew, Les 
prix en varient à partir 
de

$24.50

Gants
Le cadeau de 
gants à Pâ­
ques en est 
un toujours 
apprécié; les 
nouv eaux 

Suèdes et Mousquetaires 
sont idéalement parfaits. 
Tissus Suède fran­

çais. $2.00
Gantelets Suède

mous......................$4.50
Les Mousquetaires. . $5.00

Bas
Vous pour­
rez avoir ab­
solue c o n - 
fiance que 
vos bas se­
ront d’un 

goût excellent et parfaits 
quant à la couleur et à 
la qualité si vous les choi­
sissez à même notre vas­
te assortiment Les nou­
veaux bas de sole sont 
arrivés; ils sont marqués 
^ prix variant de

$2.50 à $6.00

Le Costume
La femme à la mise im­
peccable appréciera la 
coupe experte des costu­
mes de printemps Holt, 
Renfrew. Iis sont faits 
de croisé Poiret, de Char- 
meen et de Irayés très 
fins bleu nrs-îne et noir. 
Quant au style, c’est la 
note mascuine qui y do­
mine. A partir

de $39.50

Le Manteau
Les collets de fourrure paraissent avec 
beaucoup d’avantage sur les nouveaux 
et élégants manteaux de printemps. 
Ces manteaux sont faits de croisé Poi­
ret en styles d'une élégance exception­
nelle. Des groupes de plis fins, des 
piqûres et des effets de soutache eu 
teintes pastel leur confèrent de Tindi- 
vidualite. Les prix varient à partir de

de $47.50

La Robe Tricot
Importées de Zurich, les nouvelles ro­
bes Jacquard tout soie sont l’essence 
même de l’élégance. Nous exhibons 
de gracieux styles d’un seul morceau 
en d’attrayantes combinaisons de cou­
leurs.

$36.50

Le Chandail
Les chandails soie et laine 
dessin Jacquard, venant 
d’Ecosse, sont exhibés en 
teintes naturelles douces et 
en styles Pull Over et Car­
digan laçant en avant.

$20.00

Le Corset
Un modèle «pii tend à rédui­
re la taille, fait d’une com­
binaison de tissu élastique 
fait à la main et de brocart. 
Ce modèle et les autres, aux 
prx do

$5.00 à $21.50

Le Service d’Entreposage à 
Froid de Holt, Renfrew

Ne Coûte que 3c par Dollar de Valeur

4019 Rue Ste-Catherine Ouest

vent la délégation que la Chambre j n^,s tjans les Informations sociales.
de commerce a organisée pour fai 
re valoir cette entreprise nationa 
le.

Le coût de la vie
1res. recourent maintenant à ce nou­

veau procédé du jour.

I n enfant même peut se 
rendre compte

Les statistiques concernant le 
coût de la vie dans le monde, qui 
viennent d’être publiées par le Bu 
reau international du Travail,

11 combat la pellicule

La pellicule, cette couche vis­
queuse dont vous sentez la pré­
sence sur les dents 
les ternit et es
anciens procédé:------------ ------------ , .
dents, il en adhère et reste beau- 11 ;u*(on'l)llssad 
coup. 11 fait plus que combattre la

r , , i -, . pellicule, 11 accroît l’alcalinité
, , ... .. «e la saine qui est la pour neu- cetnbre 1923 n accusent
la décolorent, puis il se tonne traliser les acides de la bouche, aucun changement par 
des couches 
cela que 
raissent

publication hebdomadaire du Bu­
reau international du Traval.

(Communiqué)

Funérailles de 
Mme Martial Charland

.Sorel, 15. (D.N.C.) “-En cette
uuB avuivA m i-Mi - r - , montrent que, d après les données vjjj^ samedi le 5 avril, à la rési- : qt
[lents est ce qui , 1 n entant molne Peut se tvn-j les plus récentes (derniers mois (lence dt, son gendre, M. Napoléon ! H
™ Avec les (*re compte que Pepsodeilt fait t,e LL-3) il V a eu hausse des prix poirier, de la rue RoL est décédée
s ruine, .vue es nu’aucun nrooédé ancien 011 Autnriu\ Belgique, France, madame vve Ma» liai Char and, néeles de brossage des . 4“ aucun proctae ancien , j,a Bas In(h. Luxembourg, Nor- Elizabeth TrouN à Tâgc de 80 ans

vege, Pologne, Russie et Suisse. En ! et 6 mois.
Afrique du Sud, au Canada, aux! Un fils et deux filles lui survi- 
Etats-Unis, dans le Royaume-Uni vent, M. Alphonse Charland. de 
et en Suède, les statistiques de dé- Montréal, et Mines Napoleon 1 oi-

rier. de Sorel, J.-B. Michon. de 
Hull. Le service a eu lieu le 8presque 

rapport i

La pellicule retient aussi les , . . ., , K .. , . . Les effets combines donnent
substances alimentaires qm ter- (out (j0 suitP une idée nouvelle
mentent et forment de l’acide, de ce que signifient ces mots: la 
Elle maintient l’acide en contact propreté des dents, 
avec les dents, ce qui en provo- Envoyez le coupon donnant 
que la carie. Les germes s’y dé- droit au tube de 10 jours. Re­

marquez comme vous vous sen­
tez les dents propres après ap-Protégez l’émail 

Pepaodent produit la désagré­
gation de b pellicule, Tenlète 
ensuite avec un agent bien plus 
tendre que l’émail. N’employez 
jamais de combattant contre la 
pellicule contenant deg matières 
granulées.

lieu de décembre. Los prix de dé 
tail sont non seulement stables, 
mais recommencent à suivre d'u­
ne façon régulière le mouvement 
des prix de gros.

(Communiqué)• 1 ■ 1 • *
La publicité

L’Association de publicité don­
nera son déjeuner-causerie tncr-

memiires de la société du liers-Or- 
drc. le défilé se mit en marche a 8 
heures 15. t

Conduisait le deuil, son fils, M. 
Alphonse Charland, de Montreal; 
-es gendres. MM. Napoléon Poirier, 
de Sorel et J.-B. Michon, de Hull, 
et ses petits-fils, MM. Paul-Emile et 
Jean-Louis Poirier.

La levée du corps fut faite par 
Tabbé Beauregard et le service1« .• . . , . “ , , * t | (’ ) il av’il ViV|Vl*Hvt V4ZV»OXX*V HIV» • » . 1 1 •

plication. Notez la disparition (le I credi, à 12 heures 30, a Thôtel j chanté aussi par ce dernier, assis-
la pellicule visqueuse. Voyez 1 Mont-Royal, salon “D”. Le confé-; té de MM. les abbés Archambault
comme les dents blanchissent n 1 rcncicr sm* Russell-T. Kelly, et Gagné, comme «rj® fJ, s?iîf* comme tes noms main tussent u pn;sjdoin t|c Tugem-e de publicité diacre. La chorale St-Pierre, sous
mesure que son va la pellicule. LpHamilton. Son sujet sera: “Unis Ma direction du Dr Robuloux, ren- 

,T .. . . , nous prospérons, divisés nous péri-[dit la messe de Perrault. M. le
Vous serez étonné et ravi. Dé-1 clitons”. 

coupez le coupon tout de suite. .. . ,*Navire Montlauner
S41 Cm.

Tube pour 10 Jours Gratis
THE PF.P80DBNT COUPANT.
>*»t. U, III, to# G«#ri«, Toronto, Can.

Voatkloo oipédUr »»r poito an tab* 
d'MMt font 10 loir» h

Un ital tube per femille

Fabrication Canadienne

Le Nouveau Dentifrice du jour
Basé sur les recherches moder­
nes. Actuellement recommandé 
par les principaux dentistes de 
l’univers.

DE SAINT-JEAN, N.-R., 18 AVRIL

professeur Auguste Liesscns tenait 
l’orgue à cette occasion.

Assistaient au service, de l'étran­
ger, M. et Mme A. Lacroix, de St- 
Hvacinthe. M. Arthur Charland. 
Mme Eucharistie Lafrancc. aussi 
de Saint-Hvnointhc, M. Raoul Chnr- 

Les derniers trains raccordant land, de Montréal, et Mme Alphon- 
avec le navire Montlanrier qui parti se Charland. de Montréal. Mlle Ma­
de St-Jcan, N.-R., vendredi, le 18 rie-Rose Pelletier. d’Yamnskn. 
avril, quitteront Montréal, gare Immédiatement après le service, 
Windsor, à 12 h. (midi) et à 7 h. h» dépouille mortelle fut conduite 
p.m. jeudi, le 17 avril. au cimetière des Saints-Anges.

Ces trains ont «les voitures or- Les porteurs étaient MM. Arthur 
dinalres, des wagons-lits modèles Langlois, J.-O. Fagnan, Ch s. I.aval- 
et offrent des facilités-de diner. ; lée, Alfred Lavallée. Alfred Frnn-

(réc.) i Coeur. C.-T. Desjardins.

Félicitations à
M. Gonthier

Extrait du procès-verbal de l’as- 
semblée du Conseil d'adrninistra- 
tion de l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales de Montréal, tenue a 
l'Ecole, jeudi le 27 mars, à 4 h. 30 
de l’après-midi.
“La corporation de l Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales ’ ayant 
appris avec la plus grande satisfac­
tion la récente nomination comme 
auditeur général du Canada, de M. 
Georges Gonthier, membre du con­
seil d’honneur de l’Ecole des Hau­
tes Etudes Commerciales;

Se souvenant du fait que M. Gon­
thier fut un des initiateurs du 
mouvement qui amena la création 
do l’enseignement commercial su­
périeur au Canada et, par eonsê- 
luent, la fondation de l’Ecole des 
Tantes Etudes Commerciales de 

Montréal, à laquelle il prit d’ail­
leurs une part active;

Appréciant à sn juste valeur In 
reconnaissance officielle par le 
gouvernement fédéral des éminen­
tes qualités et de la haute compé­
tence en matière comptable de M. 
Gonthier;

Décide, à l’unanimité, que des 
chaleureuses félicitations soient 
adressées à M. Gonthier en même 
temps que des souhaits de succès 
dans ses nouvelles et importantes 
fonctions.

Copie de la présente résolution 
sera adressée à M. Gonthier et aux 
journaux.’’

A la basilique
Mercredi ««irès-midi. jusqu’au di­

manche de Pànues. à la basilique 
se dérouleront les cérémonies de In 
Semaine-Sainte. Mercredi, jeudi et 
vendredi l’anrès-mldi. il y aura of­
fice des ténèbres à 4 heures. Mer­
credi les élèves du grand séminaire 
feront l’office, jeudi ce sera le tour 
des élèves du séminaire de philoso- 
nliie et vendredi, celui des élèves 
du petit séminaire.

Jeudi matin l’office aura lieu à 8 
heures 30. Mar G. Gauthier, arche­
vêque coadjuteur, présidera la béné­
diction dos Saintes-Huiles et chen- 
*era la messe. Le soir à 7 heures 30 
il y aura heure d’adoration devant 
la Sainte Réserve.

Vendredi matin, la messe n lieu à 
9 heures. Dans l'après-mldl à 3 heu­
res 30. il y aura cérémonie du rhe- 
min de la croix. Le soir à 8 heures, 
j] y aura prédication sur les Sept 
narolos du Christ. M. l’ahbê Arthur 
Dese.hènes, aumônier des RR. SS. des 
Saints Noms de Jésus et de Marie,
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Le nom CONTANT sur la 
couenne d’un JAMBON est 
une garantie de satisfaction 
pour votre repas de
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Donnez à votre table pour le

DINER de 
PAQUES
un cachet particulier et 
commandez les
DINDES, CHAPONS, 

OIES, POULETS, POUS­
SINS, CANNETONS ET 

POULES.
de tout premier choix que 
nous vous offrons.

P. Poulin & Cie, Limitée
39, MARCHE BONSECOURS 

Main 7107 - 7108 - 7109 - 1345 - 1346
Demandez nos prix avant d’acheter ailleurs

sera le prédicateur.
Samedi matin, l’office de la béné­

diction des fout*, baptismaux, de 
l’eau bénite, du cierge pascal et du 
feu nouveau aura lieu à 7 heures 3D 
et sera suivi de la messe.

Dimanche, jour de Pâques, la 
mesje solennelle sera chantée pur 
Sa Grandeur Mgr G. Gauthier.

$100 d’amende

Le juge Perrault a condamné 
tenu une maison de paris, au 
58. rue St-Erançois-Xavler, à 
dollars d’amende et aux frais.
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LETTRE DE FADETTE
Le vent froid et cinglant qui nous souffleté rudement sous le 

ciel bleu et malgré le soleil tiède me fait penser aux personnes 
dont la bonté, reelle au fond, ne parvient pas à vous pénétrer de 
bien-être.

C’est que la bonté ne trouve pas dans toutes les âmes ce qui 
la fait s’épanouir et rayonner. Chez un grand nombre elle existe, 
inspirant le désir de la bienfaisance mais incapable de s’épan­
cher en douceur sur les autres.

Au contraire, retenue par l'orgueil ou paralysée par une ré- j 
serve raide et exagérée, la Bonté reste enchaînée dans un coin de 
leur coeur; elle pleure en regardant passer, vides et sèches, les 
journées qu’elle avait rêvé de transformer par ses bienfaits.

Chacun de nous devrait prendre un soin minutieux de la 
bonté qu’il a en partage. C’est une plante fragile à laquelle il 
faut préparer des racines profondes: si nous la négligeons, elle 
dépérit, et rien ne f leurit plus sur ses branches séchées.

Ce serait une grande erreur de nous obstiner à chercher la 
bonté chez les seules personnes vertueuses. Il y a de malheu­
reux pécheurs qui la pratiquent avec une délicatesse infinie et 
de pauvres ignorants dont la vie est un poème de bonté; par con­
tre, combien de gens pieux, honnêtes, aussi austères pour eux- 
mêmes qu’ils sont sévères pour les autres, manquent tellement 
de l’étincelle divine qu’ils glacent par leur seule approche.

On confond assez facilement lu bonté avec la philanthropie 
ou la charité extérieure.

Il est évident qu’une personne bonne, ayant pitié de la mi- 
i'ere et de la souffrance, s'efforcera de les soulager, mais la pro­
position ne peut être renversée et bien des personnes qui font 
profession d’être secourables manquent essentiellement de bon­
té. Les oeuvres de bienfaisance connaissent ces personnalités 
sèches, autoritaires, qui traitent durement les pauvres qu’elles 
prétendent aider.

La bonté lumineuse et chaude manque à ces orgueilleuses 
fières de ce qu’elles font, dédaigneuses de ceux qu’elles protè­
gent. La bonté est douce, tendre, compatissante, indulgente et 
juste.

Avoir le culte de la bonté, en faire l’objet de nos plus hautes 
admirations ne suffit pas: il faut y joindre la haine de la mal­
veillance qui enlaidit tant de coeurs et fait tant de mal!

Une femme bonne dont la maternité s’étend à tous, il faut 
s’agenouiller devant elle, car elle est le reflet de Dieu sur la 
terre. D'elles émanent la joie, la sécurit, la consolation. La con­
naître, c'est désirer l’imiter, car elle est bien vraie la parole d’un 
des chantres les plus délicats de la bonté: “Soyez bons dans les 
profondeurs et vous verrez que ceux qui vous entourent devien­
dront bons jusqu’aux mêmes profondeurs.”

NOTREALBUM
Xous ne devons réfléchir sur les 

défauts des autres qu’autant qu’il 
faut pour nous en préserver nous- 
mêmes.

Marie LECZIXSKA.
* * *

Je pense qu’il y aura peu de bon­
nes oeuvres récompensées, parce 
qu'au lieu de les faire par amour 
pour Dieu nous les faisons par ha­
bitude, par routine, par amour de 
nous-mêmes. Que c’est dommage!

B. CURE D'ARS.

La Qualité prime tout
Telle a été notre règle de conduite à l'égard de

H
rrsxi

A l’Institut
du Bon Conseil

FADETTE

Un défaut du premier 
âge: La Vanité

\ vez-vous remarqué que, de bon- 
t aeure, de très bonne heure, ren­
iant a un besoin incroyable d’at­
tirer l’attention?

Avez-vous remarqué le regard en 
coulisse que jettent les petits filles 
sur les personnes qui les regardent 
jouer?

Avez-vous remarqué qu’elles font 
des manières pour se rendre inté­
ressantes et vont, s’il faut, jusqu’aux 
larmes pour se faire consoler? 

Avez-vous remarqué que garçons
ou filles préfèrent être grondés plu­
tôt que de passer inaperçus? — (le 
besoin de paraître, nous l’appelle­
rons tfe la vanité...

L’éducation, c’est son rôle, de­
vrait combattre cette tendance; en 
réalité, et particulièrement dans le 
temps où nous vivons, elle l’aggra­
ve souvent.

Les mères, d’une complaisance 
qui va jusqu’à l'aveuglement, célè­
brent tout haut, devant eux, les 
charmes de leurs petits. Sont-ils as­
sez mignons?... Ont-ils assez d’es­
prit?. .. On cite leurs ripostes, leurs 
bons mots, on parle d intelligence 
éveillée, précoce et eux, les “mi­
gnons” avalent tous ces compîi-, 
monts comme on boit du lait; iis 
trouvent cela très agréable, très 
doux, ils se gonflent, se croient des 
phénix, se prennent pour des “im­
portants” et deviennent insuppor­
tables.

Pourquoi se gèneraient-ils? Ils, 
auraient bien tort puisqu’on rit de' 
tout et qu’on les admire.

Je sais qu’on a du mal à résister 
aux charmes de l’enfance; plus on 
avance dans la vie plus on y est 
sensible, mais plus aussi on com­
prend qu’un mot, un simple mot, 
peut éveiller la vanité qui sommeil­
le en ces jeunes coeurs.

“—Maman, disait un jour une pe­
tite fille de six ans qui se prome­
nait avec sa mère, repassons dans 
cette allée. — Et pourquoi, mon en­
fant? — Parce au’il y a une dame 
qui a dit que j’étais jolie.” (Cité 
par Mgr Dupanloup).

Voilà bien, pris sur le vif, ce be­
soin de plaire dont nous parlons 
plus haut. La vanité, chez les pe­
tites filles se traduit en général par 
la coquetterie: elles attachent une 
grande importance à leur toilette, 
elles aiment se regarder dans la 
glace: déjà, par ce travers, elles 
sont femmes.

Je voyais dernièrement, dans un

I pauvre quartier de faubourg, une 
enfant de moins de dix ans, presque- 
en guenilles sortir de son mauvais 

s sac... devinez ouoi?... Une petite 
j glace dans laquelle elle se regardait 
complaisamment.

Est-ce que les mères devraient 
se faire complices de cette vanité? 
Il serait si facile de l’étouffer en ses 
premières racines! D’abord qu’on 
se le dise bien, on ne détruit que 
ce que l’on remplace. Pour détruire 
la vanité il faut, par une éducation 
qui s’y reprend souvent, donner a 
l’enfant un idéal de beauté morale 
qui se substitue au faux idéal de 
beauté simplement humaine. 11 faut 
que, par ses appréciations, ses le­
vons, la mère redresse peu à peu le 
jugement de l'enfant, qu’elle montre 
l’importance des qualités morales, 
de la bonté, de la simplicité, du dé­
vouement; qu’elle les mette au pre­
mier plan n’accordant qu’une insi­
gnifiante attention à la oeaulé, aux 
charmes du visage et meme de l’es­
prit.

Il faut aussi que ta conduite con­
firme ses enseignements. Qu’elle 
s’inspire de ces conseils écrits pour 
elle : “les mères doivent choisir 
avec discernement la toilette des 
petits et des grands. Il n’est guère 

i propos de rechercher l’origina­
lité dans les costumes enfantins.” 
Tout ce qui sent la recherche et la 
surcharge amoindrit le charme des 
enfants... Certains costumes pré­
tentieux sont tout simplement ridi­
cules. “Pénétrez vos enfants d’une 
idée juste de leur dignité humaine 
et chrétienne; montrez te corps 
pour ce qu’il est, le serviteur, non 
te maître”.

Voilà de bons conseils cpii veu­
lent être médités.

Ce qu’on dit des filles est appli­
cable aux garçons, non que leur 
vanité ait ce même caractère de 
coquetterie. Eux ne se soucient que 
fort peu de -leurs habits; c’est par 
l’esprit et la force qu'ils veulent 
briller.. . Ils croient tout savoir, 
ils n’ont peur de rien, ils sont van­
tards. A l’éducateur de redresser 
cela.

Ajouterai-je un souhait? C’est que 
les mères usent de patience dans 
ce travail de redressement. Ce n’est 
pas l’oeuvre d’un jour; il faut s’v 
reprendre souvent, s’atteler à sa ta­
che, se promettre de ne pas la lais­
ser à demi acomplie; tâche pénible 
parfois quand il faut résister aux 
instances câlines, aux supplications 
pressantes de l’enfant, tache ma­
gnifique pour qui sait la compren­
dre et la poursuivre jusqu’au bout.

Cousine Mag.
(Peuple de France)

La profession religieuse de ila 
révérende Soeur Marie Gérin-La- 
joie, fondatrice de l’Institut de No­
tre-Dame du Bon-Conseil, aura lieu 
les derniers jours d’avril, le 27 tout 
probablement, en la chapelle par­
ticulière de l’église Saint-Stanislas 
de Kostka.

Sa Grandeur Mgr Georges Gau­
thier, archevêque ue Tarona, prési­
dera ia cérémonie.

On sait que l’Institut de Notre- 
Dame du Bon-Conseil fut érigé ca­
noniquement le 18 avril 1923, par 
sa sainteté Pie XL

Cette communauté fut fondée afin 
de répondre aux multiples pro­
blèmes sociaux de l’heure présente.

Soeur Gérin-Lajoie est la fille de 
Madame Henri Gerin-Lajoie, la pré­
sidente de la Fédération Nationale 
Saint-Jean-Baptiste et de M. Gérin- 
Lajoie, avocat.

Littérature anglaise
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Des millions de gens le préfèrent. La qualité 
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Les examens en littérature an­
glaise, à l’école de littérature de l’U­
niversité de Montréal, auront lieu 
le 24 mai. Voici la liste des aspi­
rants aux différents grades :

Licence ès lettres : M. l’abbé Mi­
chel Couture (Ire année), Sr Mary 
Martha (2ème année).

Diplôme de 2ème année : les frè­
res Ladislas, Berchmans-Marie, Sr 
S.-Jean de Kanty, Mlle Helen Scul­
lion.

Certificat de Ire année : les frè­
res Jean-Marie, Honorât, Donat- j 
Alphonse, Damase, MM. Francis, J. 
Bonneau, Ernest Schenck, abbé Jac- 
aues Papineau, Sr S. Godelina, Sr 
Mary Stella, Mlles Eileen Scott, Dia- j 
na Gloutney, Violet Beaunerman, j 
Jessie Mullaly, Patricia Nolan. Sa­
rah Mclnnis, Lilian Kearns et Myr­
tle Brennan.

Un Canadien à l’Institut 
catholique de Paris

Paris, 31 mars (par courrier). — 
II y a deux ans, M. L.-J. Dalbis, pro­
fesseur à l’Université de Montréal, 
donnait une conférence au bénéfice 
de l’Institut International de Péda­
gogie, dont il fut l’un des initia­
teurs. Cette conférence, on s’en sou­
vient, eut un plein succès. L’Institut 
International de Pédagogie, à la 
direction duquel figurent Mgr Bau- 
pin. M. J. Ca'lvet, M. Froideveaux 
et M. L.-J. Dalbis, continue brillam­
ment l’oeuvre commencée. Cette am 
née, la dernière conférence a été 
donnée par M. Dupuy, attaché au 
Commissariat canadien de Paris, 
sous la présidence d’honneur de M. 
Philippe Roy; elle a remporté un 
gros succès tant par la qualité du 
sujet que par la façon particulière­
ment brillante dont M. Dupuy s’est 
acquitté de sa tâche.

M. Calvet a présenté le conféren­
cier; M. Dupuy a fait un exposé des 
efforts pédagogiques sous le régime 
français et a montré comment à 
l’époque de la conquête les résultats 
obtenus permettaient les plus belles 
espérances.

Puis sous la domination anglaise, 
il nous peint les luttes, les efforts 
des vainqueurs pour l’anglicisation, 
auxquels nos ancêtres opposèrent la 
résistance passive: “Trop pauvres 
pour faire donner à leurs enfants 
l’enseignement qu’ils désiraient, ils 
préférèrent l’ignorance afin de res­
ter français. C’est de cette résis­
tance qu’il faut vous souvenir, Mes­
dames et Messieurs, quand vous en­
tendrez mes compatriotes qui par­
lent une langue parfois incorrecte, 
une langue peut-être appauvrie où 
les mots ont pu se déformer, perdre 
de leur valeur, une langue où se 
sont glissés quelques anglicismes. 
Pensez qu’il en est comme de ces 
drapeaux qui reviennent de la ba­
taille déchiquetés, troués, noircis 
par la poudre et dont les victorieu­
ses souillures nous les rendent plus 
sacrés.”

Le conférencier passe en revue 
les progrès accomplis dans l’ensei­
gnement primaire et secondaire jus­
qu’à ce jour. Il note en particulier 
le développement qu’ont pris chez 
nous en ces dernières années les 
sciences appliquées: “Cela est ex­
cellent, dit M. Dupuy. à condition 
que la vieille hiérarchie ne soit pas 
bouleversée dans renseignement se­
condaire. Ix>s mathématiques et les 
sciences physiques doivent y occu­
per une place, parce qu’elles met­
tent en mouvement et perfection-

i" ,

nent une importante mécanique cê- 
réiirale, parce qu’elles fournissent 
des connaissances universellement 
nécessaires. Mais le but des éludes 
classiques n’est pas de préparer un 
chimiste, ni un ingénieur, il est de 
développer toutes les facultés, de 
les conduire au point où la spécia­
lisation devient possible. Et cette 
culture générale, suivant l’expres­
sion consacrée, ce sont les lettres 
d’abord qui la donneront, à l’en­
fant, elles apprennent les secrets de 
la forme, le sens des mots et leur 
agencement dans la phrase. Gym­
nastique intellectuelle appropriée à 
des forces naissantes. Puis l’effort 
des poètes, des moralistes et_ des 
orateurs s’applique chez le jeune 
homme à une matière plus humaine 
en modelant son goût, son imagina­
tion, son coeur, son jugement. U ne 
suffit pas de pouvoir apprécier la 
valeur des nombres aux contours 
rigides, il y a celle plus subtile, plus 
précieuse des idées.”

Enfin, M. Dupuy a parlé longue­
ment de l’enseignement supérieur 
que donnent nos deux universités 
françaises de Laval et de Montréal!.

En terminant, M. Dupuy rend 
hommage au clergé canadien a qui 
nous ne saurions être assez recon­
naissant pour le dévouement qu il a 
toujours apporté en matière d'ins­
truction publique. Il parle aussi des 
subventions aux collèges et des 
bourses d’études pour les étudiants 
canadiens en France.

On choisit de
vrais Canadiens

Washington, 15. 
loi d'immigration

(S.P.C.l - 
américaine

La
ne

s’applique pas au Canada quant au 
nombre d’immigrants. ^ Elle exige 
simplement que tout Canadien qui 
veut émigrer aux Etats-Unis doit 
avoir demeuré dix ans au Canada. 
Le but de la loi est d’empêcher 
l’immigration européenne par voie 
du Canada, et non pas d’empêcher 
l’entrée des véritables Canadiens.

D’autre part le sénateur Willis, 
dé l’Ohio, veut pour couper radica­
lement le mal fixer le quota d’im­
migrants canadiens à treize raille 
par année, et il a présenté un 
amendement en re sens. __

Sur le pont Taschereau
Québec, 15., (S.P.C.) — La circu­

lation normale sera inaugurée sur 
le pont Taschereau l’un des deux 
ponts de THe Perrot, lundi pro­
chain.

Ce pont a été terminé l’automne 
dernier et réunit Dorion à l'He, et 
complète les grandes artères de 
circulation de Montréal à Toronto 
et de Montréal à Ottawa.

Une barrière de péage sera in­
stallée du côté de Dorion et com­
mencera ses opérations dès l'ou­
verture de la circulation. Le pé­
age n’a pas été perçu durant l’hiver 
dernier, mais le sera dorénavant.

Les taux sont semblables à ceux 
du pont Victoria: $0.25 par auto, et 
cinq sous par occupant et $0.25 pour 
huit occupants.

Le prix pour les autres voitures 
variera de quinze à vingt sous, 
sauf pour les camions automobiles 
et les autobus dont le prix de pas­
sage sera fixé d’après la pesanteur.

tonifie les yeoi et en enraye le* malaiae* et 
maladie*. Employé au début par enfanta

^ ou adulte* aonffrant d'yeax
AgngSj^ larmoyant», affaibli», enfiam-

mé», ulcérenx; il renforcit U 
vue. Comprend un tonique
et un onaruent.

Se vend 11.OS la boîte
EN VENTE CHEZ TOUS «i.PMARMStllHS

ANÏIKOR-LAURENCE
Enlève -promptementtu 
(wsiïmfsrDimuoNS.
SUR,EFflCACE,SANS DOULEUR-

EN VENTE RW0UT?5<FÎM
FRANCO

a The Quebec, Mon­
treal and Southern 
Railway Company”
A partir du mercredi, 16 avril, 

il y aura changement à l’horaire 
des trains.

Le train qui part actuellement 
de Montréal pour Sorel et les 
stations intermédiaires à 7.30 a. 
m. tous les jours sauf le diman­
che, partira à 8.30 a.m., heure 
normale, à dater du 16 avril.

D INVENTION
Cn tous pays. Demandez le GUIDE DU 
L'IN'YKXTEUR qu! sera envoyé gratis.

MARION ft MARION 
364, RUE UNIVERSITE 

TEL. I VP 6474

On ne croit pas que üa circulation 
y soit intense tant que l’autre pont 
de l’He Perrault entre THe et Sainte- 
Anne de Bellevue, ne sera pas ter­
miné, ce qui sera fait dans quinze 
mois.

Orchestre Symphonique 
de Boston

CONCERT D’ADIEU DU GRAND 
CHEF D’ORCHESTRE PIERRE 
MONTEUX
L'animation est intense dans nos 

cercles artistiques. Cela est dù à 
la prochaine visite du plus grand 
orchestre symphonique en Améri­
que avec son illustre chef d’or­
chestre français Pierre Monteux, 
qui dirigera pour la dernière fois 
à Montréal l'Orchestre Symphoni­
que de Boston dans un ^rand con­
cert qui a lieu au theatre Saint- 
Denis le mercredi après Pâques, 
vingt-trois avril. Dès la première 
heure, samedi matin, une foule 
énorme se pressait aux magasins de 
musique afin de faire un choix 
judicieux des places, afin de mieux

GOODWIN
Nouveaux Parapluies

3.95
Les parapluies qui se voient à Paris 
dans le moment. Avec manches de ga- 
lalithe ou bakalite de tons bois, avec 
bouts et ferrule assortis, boucles de cuir 
unies ou tressées pour le poignet, ou 
bracelets.

Ces parapluies sont en le bon et joli 
tissu “Gloria”, bleu oxford, pourpre, 
vert, brun ou noir, avec fourreau assor­
ti. Ils valent 5.00.

Ln vente mercredi à 3.95.

Au rez-de-chausséc.

uÿiâtU
Limit.**

*■ &r, .. ' ®

des (fameux
rt Produits , « «

Victoria * v

LAPORTE-MARTIN
Limifée 

Montréal - Ottawa

goûter le plus beau régal musical 
que nous ayons eu cette année. En 
plus, c’est le dernier concert de la 
saison que nous offre le dévoué 
imprésario Louis-H. Bourdon, et un 
succès colossal lui est assuré; ce 
n’est que mérité, puisqu’il nous fe­
ra entendre encore une fois cet 
ensemble de cent huit artistes, le 
meilleur du genre sur tout le con­
tinent. A l’occasion des derniers 
concerts de .la Symphonie de Bos­
ton à New-York la semaine derniè­
re, tous les critiques musicaux s’ac­
cordent à proclamer Pierre Mon­
teux comme étant le plus grand 
chef d’orchestre français qui soit 
venu en Amérique, aussi Ton fit 
une ovation à ce dernier qui dura 
exactement onze minutes, fait sans 
précédent dans l’histoire musicale 
de la métropole américaine; est-il 
nécessaire d’ajouter que les der­
niers concerts de Monteux à New- 
York resteront mémorables?

(Communiqué )

“La Revue du Droit”
du numéro i VT 1 ]

1924,
mois,
d’une
Mnré-

Sommaire 
1924.

La Revue du Droit d'avril 
parue au commencement du 
commence la publication 
étude historique de Me .1 
chal-Nantcl, avocat, bibliothécaire 
du Barreau de Montréal, touchant 
le Barreau de notre province, de­
puis les origines jusqu’à nos jours. 
La partie qui est pu. déc ce mois- 
ci renferme des détails instructifs 
au sujet de la “Communauté des 
Avocats”, fondée à Québec dans 
les premiers temps du régime an

glais. Ces pages d’histoire rent'd 
ment plusieurs mises au point rer 
dues nécessaires depuis la publicf 
lion des archives canadiennes i 
elles constituent une contributio 
précieuse aux annales si riches, pa 
ailld.irs, du Canada français.

Dans ce numéro d’avril de J 
Revue du Droit, \1, Je juge F.douar 
I-abre-Surveyer, juge de la Cour si 
péricure à Montréal, étudie les di.< 
positions de notre code de proct 
dure concernant l’arbitrage pa 
avocats. Mc Fernand Choquetti 
avocat à Québec, donne la suite e 
la fin de son étude sur la nouvell 
loi de l'appel en matière criminel]» 

Suit une revue bibliographique 
ou il est rendu compte d’un ou 
vi'age de Me Pierre Lepaulle, avo 
cat a Peris, sur la “Condition de 
sociétés étrangères au Etats-Uni 
d Anurique” et du petit livre, ex 
tremeim-nt intéressant du R.v I 
Edouard l.eeompte. S.J.: Un ehré 
tien sir Joseph Dubuc”. Dan 
sa chronique intitulée “Gazette <J. 
I hémis”, le secrétaire de la Revue 
Me Léo Rolland, avocat à Québec 

| explique en détail deux jugement; 
j qui viennent d'être rendus à Qué 
j bec, et dont Tun surtout intéressi 
les hommes d'affaires et les coin 

' pagines, puisqu'il y est question <1. 
j’a distribution des dividendes et de 
i droits respectifs des grevés d. 
j substitution et des appelés ouant i 
ces dividendes. Le secrétaire ré 
su nie ensuite la nouvelle loi de 
huit heures adoptée par la Colora 
hic-Anglaise, première province ca 
{indienne à accepter sur ce noin 
les recommandations de la Confé 
rencc internationale du travail d. 
M nshington,

(Communiqué.)

isr FEUILLETON DU “DEVOIR”*®!
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SOLANGE OM0RTH0NE
par Clément d’Othe

(Snrret
Savez-vous, ma Solange, que la 

foi est un rayon du ciel qui nous 
fait voir Dieu en toutes choses; et 
la grâce suprême, c’est d'être sou­
mis cn tout à son bon plaisir; en 
tout, vous entendez bien! Et moins 
l'épreuve est de votre choix, plus 
elle a de mérite, car elle est plus 
sûrement du choix divin.

—Alors, elle me vient directe­
ment d’en haut? dit la jeune fille 
avec un triste sourire.

—Vous savez bien, ma chérie, que 
toute vie a ses épreuves; la douleur

est au berceau de l'enfant, et sans 
la foi rien ne peut expliquer ce 
mystère. Seule Tâme qui aime Jé­
sus sait le pourquoi des larmes et 
les apprécie.

—L’avenir me fait peur; je passe 
d'un séjour de paix dans un milieu 
hostile... haineux peut-être... et 
je n’aurai personne à qui je puisse 
confier mes peines.

— Ma bicn-aimée, vous aurez 
Dieul Quand tout manque, Lui res­
te, et H suffit. Du reste, j’espère 
bien que vous nous écrirez, et je li­
rai dans vos missives comme jus­
qu'ici j'ai lu dans votre coeur... Je 
regrette bien que notre bon Père

soit absent et que l’état de sa santé 
le retienne loin de nous; lui, mieux 
que moi, vous aurait armée pour 
les luttes futures... mais, ma bon­
ne Solange, je vous retiens trop 
longtemps; allez au réfectoire.

—Mère, je n’ai pas faim, ou plu- 
tôt j’ai faim de votre parole; nour- 
rissez-moi de vos conseils.

—Eh bien? ma grande, s’il en est 
ainsi, retournez à la chapelle. Là 
vous épancherez votre coeur trop 
plein. Habituez-vous dès mainte­
nant, mon enfant, à prendre Jésus 
pour votre conseiller et votre appui. 
Du reste, je puis vous manquer, et 
M. l'aumônier vieillit beaucoup; 
mais, lors même que nous vien­
drions à disparaître, je vous le ré­
pète, Dieu vous reste, ma Solange, 
et c’est à Lui que je vous confie.

-Oh! Mère bien nimécl bénissez- 
moi.

La supérieure, debout, émue jus­
qu’aux larmes, posa sa main dia­
phane sur les ondes soyeuses, et, 
les yeux sur le Christ qu’elle tenait 
de l'autre main:

—Au nom de votre mère, ma So­
lange. je vous bénis!... Je vous bé­
nis aussi pour toutes les joies et les 

| consolations que vous avez appor­
tées à mon coeur! Dieu vous garde, 

i mon enfant !. .

Et comme pour sceller cette su­
prême bénédiction, le soleil, se jou­
ant à travers la ramée, allumait des 
reflets d’or dans l’opulente cheve­
lure; on eût dit les effluves du re­
gard divin se reposant sur cette tê­
te inclinée.

La jeune fille s’était relevée, pré 
sentant de nouveau son front aux 
lèvres de la religieuse. Celle-ci. tou­
te pâle de son émotion contenue, 
fit passer dans un long baiser Ta- 
mour maternel dont son coeur était 
rempli pour cette enfant et lui dits

—Pour vous et votre amie Ger­
maine, il n’y aura pas de classe, je 
vous donne la permission de pas­
ser cette journée ensemble.

—-Merci, ma bonne Mère, mais je 
vais aller à la chapelle d’abord. J’ai 
besoin de me recueillir, d'être seule 
un peu... Et, ce soir, je profiterai 
de votre permission, je ne quitte­
rai pas Germaine.

Elle partait, quand, se retournant 
soudain :

—Quel jour dois-je vous quitter?
—Demain.
—Oli! déjà...
Et Solange, toute secouée de san­

glots, ne fit qu’un bond jusqu'à la 
chapelle; elle y arriva haletante 
de souffrance et d'angoisse.

La supérieure, qqj Ig SHjvgij cju

regard, ûa voyant s’éloigner, laissa 
alors couler ses larmes. Elle aussi 
avait besoin d'être seule, et avec les 

i pleurs dans la voix :
—O mon Dieu, dit-elle, vous me 

' l’aviez donnée, vous me la retirez!
| Que votre sainte volonté soit faite!
, Arrivée dans la jolie petite cha­
pelle du couvent, Solange, la tète 
dans scs mains, laissa couler, sans 
même s’en apercevoir, les larmes 

| qui l'oppressaient. Elle allait quit­
ter cette chapelle qu’elle aimait tant,

I la quitter... pour toujours... et ce­
pendant elle avait aujourd’hui com­
me un air de fête! Le soleil péné­
trait partout. C'était comme un jet 
de rayons lumineux filtrant à tra­
vers les vitraux, venant se jouer sur 
les peintures, se mêlant à l’or des i 
colonnettes, sc mirant aux étoiles 
parsemées, là-haut dans le bleu cé­
leste de la voûte ogivale, se noyant 
à flots, avec des reflets de pour­
pre aux dorures du tabernacle.

Là, tout servait de prisme! et c'é­
tait, au milieu de ces arcs-en-ciel 
sans nombre, signe symbolique de 
paix et de réconciliation, que So­
lange Tâme endeuillée, souffrait 
atrocement. Les larmes ne la soula­
geaient pas, son coeur était lourd, 
« ne jamais pouvoir s’alléger. Il 
fallait {firp gdieu à tout ce qu’elle

avait aimé jusqu'ici cl partir pour 
pour ne plus revenr!

Oh! l’avenir horrible qui s'où- 
vrait devant elle!

La plupart de ses compagnes quit­
taient aussi ce lieu béni, mais pour 
aller retrouver d’autres affections... 
d’autres mères mais elle!.., elle 
partait seule. . . pour trouver quoi 
Lu haine. . . elle Je pressentait.

Comment pouvait-on bien accueil­
lir l’enfant, lorsque le père lui- 
même avait été repoussé! Non, Tor- 
pheline ne serait pas plus aimée 
que la mère. Elle ne les aimerait 
pas, elle en était presque convain­
cue, C’était un sentiment qu’elle ne 
pouvait vaincre. Oh! si elle parve­
nait donc à se faire détester?. . 
Alors on la renverrait, elle aussi! 
Et avec quel plaisir elle revicn 
droit prendre sa place dans la chè­
re maison.

Mais, soudain, relevant ia tête, ses 
yeux rencontrèrent le Christ qui do­
minait le tabernacle. Ses bras éten­
dus semblaient s'ouvrir largement 
pour recevoir les affligés. ,. De ses 
lèvres entr'overtes paraissait tom­
ber encore la sublime parole :

—PardonnezJleur mon Tère, ils 
ne savent ce qu'ils font.

Ce spectacle frappa Solange. Li­
mais elle n’avait vu ce Christ

(qu elle connaissait bien cependant) 
avec une patroille expression de 
ffoulcur! Son coeur en fut profon­
dément touché: alors, oubliant ses 
propres souffrances, elle reporta se, 
pensées sur celles de son Dieu. C’i 
tait la, sans doute, que Je divin 
Maître l’attendait.

Lile établissait un contraste en­
tre la charité divine et son égoïsme 
inconscient. Jésus aime ses créatu 
res jusgu’à mourir pour elles! Il 
prie pour ses bourreaux impitoya 
blés, il pardonne à ceux qui Ton» 
offense davantage il ouvre son 
coeur au repentir; il oublie les in 
suites, le blasphèmes, pour étendre 
son infinie miséricorde sur toute 
cette humanité dévovée et coupa­
ble. Et elle... que Jésus a aimée 
plus que beaucoup d'autres, puis­
que jusqu’ici il Ta comblée de scs 
bontés et de scs faveurs... elle re­
fuserait de boire le calice que lui 
présente cette main meurtrie et de 
tremper ses lèvres à la coune amère, 
alors que lui, le Juste pur excel­
lence, l’avait bue jusqu’à la lie!.. 
.\on. elle ne veut pas reculer; elle 
accepte la volonté de Dieu, et, à 
son exemple, elle ouvre à l’avance 
son coeur aux retours d'affections 
possibles.

O Jésus, dit-elle, mettez cn mon 
i aie beaucoup de votre résignation 
it beaucoup de votre amour.

t.T suture)
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les 

arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la journée 
d’hier, le lundi précédent et le jour 
correspondant l’an dernier:

1924 1923
14 avril 7 av. 15 av. 

Beurre, colis 958 95(» 923
Fromage, meules 251 43 528
Oeufs, caisses 3,236 4,125 1,623

LES PRIX DE GROS
Voici quelques prix de gros qut 

nous avons obtenus, ce matin, pour 
les farines, rhet Oglivte; pour )•« 
oeufs, le beurra, le fromage, la 
miel, le saindoux, chez Z. Limoges 
et Cie, 2fi rue William; pour las 
pommes de terre, chez A. Lalonde. 
22-24 Place Jacques-Cartier.

FARINE
1ère qualité, le baril.........
2ème qualité........................
Forte, à boulanger, le baril

OEUFS
Oeufs Chantcclcrc .......
Extra frais ............ ..........
Premiers frais ............... ...

BEURRE
Vieux beurre:

Crémerie no 1 .....................  31s.
Crémerie no 2 .....................  30s.

Beurre frais:
Crémerie no 1 ..................... 32s.
Crémerie no 2......................  33s.

En bloc toutes les qualités de
beurre de vendent 1s. de plus la li­
vre.

FROMAGE
Fort, à la meule......................... 25s.
Au morceau ............................  27s.
Doux, à la meule............ 2üs.
Au morceau...................  21s.
Oku «. 38s,

Lord Rothermere
à Montréal

$6.20
$5.60
$5.40

33s. 
30s. 
2/s.

Lord Rothermere, frère de feu 
lord Northcliffe, est arrivé à Mont­
réal hier et il restera quelques jours 
dans notre ville. 11 est accompagné 
de M. Frank-W. Clarke, de Québec, 
représentant d’un syndicat anglais, 
dirigé par lord Rothermere, qui a 
acquis récemment de forts intérêts 
dans certaines limites canadiennes 
de bois de pulpe. Dans quelques 
jours lord Rothermere se rendra à 
Québec.

On se demande si lord Rother­
mere n’aura pas une offre à faire 
relativement à la réorganisation de 
la Compagnie de Pulpe et de pou­
voirs d’eau du Saguenay.

LE SIROP D’ERABLE
Le sirop d’érable nouveau se vend 

2.10 le gallon et le sucre d’érable$
23s. la livre.

MIEL
Le miel eu ray ou est rare. Les 

t..i\ soin de kôs. la livre pour le 
■jiune et de 22s. oour le brun.

Miel coulé:—
tium, en :>luu de 60 livres, la 

imc 9s.
bum,.. uueal d 5 Ibs, la ilvre.. 13s. 

la il de 2M» Ibs, la livre ... 14s. 
eau d 5 Ibs, la livre... 10s. 

SAINDOUX
miette....................... .. 15s.
seau., •. .. .. .. .• •• 16s.

POMMES DE TERRE 
Les pommes de terre de Mont­

real font $1.30 par 80 livres au gros. 
Les pommes de terre d’en bas de 
Québec font $1.30 et $1.40 par 80 
livres au gros. Au wagon les prix 

'tent de $1.15 à $1.20 par 90 li­
vres. _____

Une émission de
la Saskatchewan

Toronto, 15 — Une émission de 
$2,000.000 d’obligations, 20 ans, 5 
nour rent, de la province de la Sas­
katchewan, a été adjugée au prix 
de 95.879 à un syndical composé 
de la Dominion Securities Corpora­
tion. de Wood, Gundy and Co., de 
A.-E. Ames and Co. Ces obligations 
sont payables à Régina, Winnipeg, 
Toronto et Montréal. Le coût de 
l'emprunt à la province est de 5.34 
pour cent.

Les obligataires
de la Saguenay

Après l’assemblée des porteurs 
d’obligations 6 1-2 pour cent de la 
Compagnie de Pulpe et de Pou 
voirs d’Eau du Saguenay, hier 
après-midi, le comité de protec­
tion permanent s'est donné pour 
président M. J.-F. Boulais et pour 
secrétaire M. Olivar Asselin, tous 
deux de la maison Versailles-Vidri- 
caire-Boulais (Limitée).

Tn sous-comité de trois mem­
bres, composé de MM. J.-F. Boulais, 
de la maison Versailles-Vidricaire- 
Boulais (Limitée): V.-S. McNichols, 
de la maison L.-G. Beaubien, (Li­
mitée), et J.-H. Boisvert, de la Pro­
vincial Securities Limtcd, a été 
chargé de recevoir et d’étudier les 
propositions d'achat ou de réorga­
nisation qui seraient soumises aux 
obligataires. Ce sous-comité, avant 
de prendre aucune décision, de­
vra en référer au comité des neuf.

Nouvelle baisse
du prix du sucre

Le marché local du sucre était à 
la baisse hier. Les raffineurs locaux 
ont annoncé une nouvelle baisse de 
20 sous le quintal pour toutes les 
qualités de sucre. Depuis le 9 fé­
vrier les baisses successives se to­
talisent à 90 sous par quintal; com­
parativement à l’an dernier, les prix 
sont moindres de $1 par quintal. Le 
sucre granulé type se vend mainte­
nant $10.50 le quintal en sac.
EM P RU NT DLWIOUVERN EMEN T 

DU CANADA
Date, 15 avril 1924

Echéance Prix Rendement
1 déc. 1925 100.85 4.55
1 oct. 1931 101.25 4.81
1 mars 1937 102.60 4.73
1 déc. 1927 102.65 4.77
t nov. 1933 105.00 4.87
1 déc. 1937 107.15 4.79
1 nov. 1924 100,50 4.73
1 nov. 1934 102.75 5.16
1 nov. 1927 101.60 5.06
t nov. 1932 102.50 5.14
15 oct. 1928 100.25 4.94
15 oct. 1943 100.15 4.99

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

La visite de
lord Rothermere

Québec, 15, (D.N.C.) — La visi­
te prochaine de lord Rothermere 
laisse croire que le capital anglais 
tentera d’acquérir les propriétés de 
la Saguenay Pulp Co. On affirme 
aussi que cette visite a trait aux 
travaux de construction d’une usi­
ne près de Sillery. Cette usine se­
rait construite par la Gulf Pulp <&• 
Paper Co. et servirait à l’exploita 
tion du bois de pulpe dans les li- 

UNE BONNE REPRISE DE QUEL-; V,lU?,s, concédées, l’an dernier, à 
QUES-UNS DES STOCKS QUI *"• Clarke dans le bassin de lu Ma- 
AVAIENT FAIBLI

QUI
CES JOLRS 

1) E R N I E RS, PARTICULIERE­
MENT LE MONTREAL POWER 
ET LE SPANISH RIVER
Le marché local a réagi pour Je 

mieux ce matin. Hier la journée 
avant été particulièrement lourde 
et la plupart des titres qui avaient 
fait une apparition sur la liste, I 
avaient subi des pertes substantiel- ; 
les. La reprise ce matin n’a pas

mcouagan.
Les travaux de construction de 

vraient commencer bientôt car une 
des conditions de la vente de ces 
limite^ importantes veut qu’un 
moulin soit en opération deux ans 
après la vente.

Les embarras de Paris
•co. ..u „ a 1 mFnafriH’ 15. (S-p-A-> —L’e»Çombre-
été générale mais les titres qui ru.es de Pans qui a mis
n’ont pas réalisé de gains ont au o^nmrement en vogue 1 expression 
moins manifesté une grande ferme- non merci! jaune mieux marcher” 
té. réponse aux invites des chauf-

Le Montreal Power et le Spanish 'eur^ de taxis, a incité dernière-
River commun ont été les vedettes nient un journal parisien à organi-
de la liste. Le Montréal Power s’est ^cr une course d'un bout à l’autre 
avancé de 1 point 3-8, de 149 3-4 à de lu capitale, une distance d’envi- 
151 3-8. Le Spanish River com- f"011 lu kilomètres, pour déterminer 
mun est monté de trois points 3-4, ! 1? mode le plus rapide de locorno- 
de 86 à 89 3-1. L’action de prêté-. l'®11- Pcs concurrents étaient un cy- 
reticc Spanish River est restée aujcliste, un automobiliste, un piéton 
même point qu’hier. Les autres pa- et. un voyageur en métro. Le cy-
piers ont réalisé généralement des j cliste gagna en 17 minutes 16 se-
gains de fractions, notamment TA-i condes; le piéton fut le dernier en 
bitibi, le Brompton, le Laurentide. | 34 minutes 20 secondes, mais c’est 

Le Steel of Canada était en haus- lui qui fit le meilleur temps dans 
se de 3-4 de point comparativement les rues les plus encombrées. L’au- 
à la fermeture d’hier soir. Le Sha- toraobiiiste arriva second en 20 mi- 
winigan et le Southern Canada Po- nufes 41 secondes et le voyageur en 
wer étaient en baisse, le premier de ; métro mit 29 minutes 33 pour faire 

le second de 2 points le parcours.
Pour que l’épreuve fût équitable, 

des experts en chaque genre de lo­
comotion furent choisis : Wambst, 
le coureur cycliste; Sadi-Lccointe, 
automobiliste distingué; Je coureur 
pédestre de fond Georges Lacire; et 
M. Durand, habitué du métro, furent

I point 1-2 et
1-8.

L’activité a été beaucoup moin­
dre qu’hier. Il n’y a eu pratique­
ment que le Montréal Power el le 
.Spanish River commun qui aient 
été fortement traités.

Le dollar américain fait prime
de 1 3-4 à 2 1-4 pour cent à Mont-1 oa,„a,,i , i.-réal; le franc français a ouvert à 'deSlgne!” Smvant le’s re*les de lé 
.0629 pour monter ensuite à .0642.
La livre sterling fait à Montreal 
$4.42 3-4.
OPERATIONS DE LA MATINEE.

UNE USINE DE
FILTRATION

preuve, les concurrents devaient ob­
server le règlement de la circula­
tion.

Permis de construction
Voici les derniers permis de 

construction accordés hier à l’hô­
tel de ville:

Rue Nieolet, quartier Hochelaga, 
une construction de 206 x 15, à 
un étage, coût, $1,200. Propriétaire 
J. B. Poupart, 557 Jolicttc.

Rue Ma'.ce, quartier Laurier, un 
garage, 2(f x30, à un étage; coût 
$1.500. Propriétaire, F. Mascovitch, 
1508 Mpucc.

Rue de Chateaubriand, quartier 
Yilleray, une maison formant un 
logement. 25 x 40. à deux étages; 
coût, $4,500. Propriétaire, Mme !.. 
Janv, 2160 Chambord.

Rue Orléans, quartier Maison­
neuve, un garage, 23 x 33, à un 
étage; coût $1,000. Propriétaire, A. 
Sa varia. 91 Orléans.

Rue Earnscliffe, quartier Notre- 
Dame-de-Gràces, 2 maisons for­
mant 4 logements, 26 x 45, à deux 
étages; coût, $12,000. Propriétaire, 
P. Lemieux, 428 Addington.

Rue Earnscliffe, quartier Notre- 
Dame-de-Grâce, une maison for­
mant 2 logements et un magasin, 
26 x 45, deux étages; coût .$6,000. 
Propriétaire, V. Décarie, 400 Ading- 
ton.

Rue Eadie, quartier St-Paul, une 
maison formant 3 logements, 27 x 
47. à deux étages; coût $5,000. Pro­
priétaire, J. Lapierre, 2192 avenue 
de l’Eglise.

Hue Boyer, quartier Ahuntsic, 
une maison formant un logement, 
26 x 26, à deux étages; coût, $6,000. 
Propriétaire, F. W. Clayton, 2363 
de Chateaubriand. |

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, 50, Notre-Dame 
ouest, Montréal.

Cours moyens le 15 avril 1924 
N.-Y. Mont. 

Angleterre . . . $4.35 $4.43
France..................... 0618 .0631
Belgique..................0533 .0544
Italie.............. .. .0446 .0455
Suisse......................1759 .1794
Hollande.................. 3710 .3784
Espagne.................. 1363 .1390
Suède........................2640 .2693
Norvège .... .1378 .1405
Danemark . . . .1658 .1691
Brésil........................ 1125 .1148
Etats-Unis. . . . Prime 2 1-8 p.c.----------------- ——

Un taux de 10 p.c.
Londres, 16 — On mande de Ber­

lin que le taux d'escompte de la 
nouvelle banque allemande d’es- 
compte-or a été fixé à 10 p. c..

Beau succès de l’emprunt 
du Pacifique*Canadien
L’émission de $12,000,000 du Pa­

cifique-Canadien a obtenu un franc 
succès. En quelques heures elle a 
été entièrement souscrite.

La Compagnie de
pulpe de Chicoutimi

Les porteurs d'obligations-or, 
première hypothèque, à fonds de 
remboursement, 6 pour cent, .30 
ans de la Compagnie de Pulpe de 
Chicoutimi sont convoqués pour 
une assemblée qui aura lieu au ! 
St-Lawrcnee Hall, 122, rue Craig 
ouest, à Montréal, le premier mai 
nrochuin, à 3 heures de l’après-1 
midi. L'asemblée est convoquée par: 
!a Royal Trust Co., fiduciaire des 
'bligataires.

Beaubien et
par
Cie.

Assemblée annuelle de la 
Canada Steamship

L’assemblée générale annuelle des i 
actionnaires de la Canada Steam- j 
sir p a eu lieu hier. M. W.-H. Cover- 
dale, le président, occupait le fau- , 
tcuil. Dans une brève allocution il i 
a fait un examen de la situation de ( 
la compagnie en ce qui a trait au I 
transport maritime. La perte d’o-1 
nération provenant de ce service en ! 
1921 avait été de $600,000; la pré- ! 
sente administration a pu réduire 
cotte perte a $250.000 en 1922. La 
même politique a été suivie en 1923, 
mais à cause de la dépression des 
affaires, il était évident que les ré­
sultats ne pourraient être aussi 
bons. Il a été décidé alors de ven­
dre quelques navires océaniques et 
d’en transférer quelques autres au 
service des lacs. Trois navires ont 
été vendus et deux ont été affec­
tés au service des lacs. Le prési­
dent dit que plusieurs autres na­
vires seront de même vendus ou 
affectés à d’autres services. Cepen­
dant la situation semble s’ètre amé­
liorée pour les transports mari­
times.

1k- rapport financier a été pré­
senté et adopté. Tous les directeurs 
ont été réélus et la vacance cau­
sée par la démission récente de 
M. D.-B. Hanna a été remplie par 
l’élection de M, B.-W. Thomson, 
secrétaire de la compagnie.

Le commerce extérieur 
des Etats-Unis

Washington, 15. — La valeur to­
tale des marchandises importées 
au cours du mois de mars est de 
$319,006,000 et la valeur des mar­
chandises exportées pendant la 
même période, de $341,000,000.

Les marchandises importées 
pour les 9 mois terminés le 31 mars, 
avaient une valeur de $2.651,491,- 
980 et les marchandises exportées 
une valeur de $3,324,963,974.

L’or exporté en mars se totalise 
à $817,374 et l’or importé à $34,- 
322,375. .

Les exportations d’argent en 
mars ont été de $8,355,278 et les 
importations, de $6,220,934.

BOURSE DE MONTREAL 
De 19 s ti heure*.

Steel of Canada, ÔÜO de 70 à 71)4.
National Breweries, 10 à 19 à 40 a 19. 
Abitibi P. and P., 25 à 56V.; 153 à 
Bell Telephone, la à 27 à 126U;

11 à 120.
Itrariliau Traction, 165 de 50 à 49% à 50. 
Brompton P. and P., 155 à 33.
Cuban Can. Sugar Prf., 35 à 40'“.
Howard Smith, 5 à 52.
Cons. Smelting, i70 à 35.
Dominion Textile, 45 de 58% à 58.
Canada Steamship, 25 à 14%; 75 à 14%. 
Canada Steamship Prf., 25 à 50.
I-aurentlde Co., 335 de Sô’fe à 8tSÇ>.
Montreal Power, 953 de 150 à Ï49M à 151%.
Price Bros., 25 5 41.
Spanish Hiver, 330 de 90 à 98.
Spanish Hiver Prf., 523 de 1036% à 107%. 
Shawiuigun 175 de 1251 à 125.
St. Lawrence Flour, 30 à 67.
Canada Car, 100 à 43.
S. C. Power, 18 à 59.
Toronto Ry., 40 à 81’-.

De II h. a.m., à 12 (niidil.
Steel of Canada, 105 de 71’4 à 71.
National Breweries, 10 à 49.
Abitibi P. and P. 1X5 0 36%.
Bell Telephone, 8 à 126.
Brit. Lmp. Steel 1ère prf., 10 k 37. 
Dominion Xeon, Prf., 20 à 36%.
Dominion Steel Prf., 20 a 49.
Brompton P. and P., 125 de 35-7a à %, 
(ioodwln, 5 à 33,
Goodwin Prf., 12 à 93.
Cons. Smelting, 200 de 34% à 35.
Montreal Tramways, 5 à 150.
Canada Steamship Prf. 50 à 50.
Laurentide Co. 200 à 86%.
Montreal Power, 140 de loi’., à 151, 50 à 150’.,.
Price Bros., 25 a 11.
Penmans Prf., 1 à 94.
Spanish Hiver, 14 de 97% à 98% à 98. 
Spanish Hiver Prf., 75 de 107V, a 
St. Lawrence Flour Prf., 2 i» Po.
Tucketts Prf., 180 de 93% à 91 à 93%.
S. C. Power, 10 à 39; 2a à 58%.

BANQUES
Royale, 3 à 214.
Montreal, 4 à 231%
Nova-Scotla, 13 à 255.
Commerce, 10 à 184.

OBLIGATIONS
Quebec Ry., Oà 83; J3.500 à S3'.-..
Steel of Can , 8500 à 102%; $1,000 à lOÜVj. 
Montreal Tram. Dehs., H,00ü à 78.

Cotes hors-liste
(Cotes fournies par L.-G. Beaubien et cie.)

British Controlled Dll, 500 a 1% vente». 
Dryden Paper, 2 acheteur; 2% vendeur.
! astern Engineering, 16 acheteur; 18 

vendeur: 50 a 17 à 18 à 17 ventes.
Cau. Car Notes, $341.25 à 9*1.'..
Laurentide Power, 90 vendeur!
Montreal Tramsvavs and Power, 5% ache­

teur; 6 vendeur; 2a0 de 3% à %; 'gga qc 
6 à 5% ventes.

St. Maurice Power, 63 vendeur.
Argonaut Gold Mines, 456 acheteur; 48 

vendeur.
HoIIlnger Gold Mines. 13.05 acheteur; 

113.10 vendeur; 40 0 13.100 ventes.
Indian Mines, 18 vendeur. 
Montreal-Ontario, 8 acheteur.Rouyn Mines, 21 vendeur; 200 à 201.,! ventes.
Belgo Can. Power, 75 vendeur.
Bel go Can. Paper Prf., 90 vendeur; 50 à 90 ventes.
Illinois Power Prf., 100 A Odl-i ventes.

LESJ1RAINS
BLE

No 1 Northern.......................... $1.14
; No 2 Northern........................ $1.11
î No 3 Northern........................ $1.06

AVOINE
I No 3 Canada ouest .........  4'JE's.
1 No 2 Canada ouest ............. 52s!

No t d’alimentation .........  48 % s.
No 2 d’alimentation .........  IH^s.
Mais jaune no 2 ..................... 97s.
Mais jaune no 3...........................95*.

Four le mais on cote en fonds | 
américains H i) faut donc tenir 
rompt* de la prime.

L’emprunt de Rotterdam
Londres, 15. — L’emprunt de la 

ville de Rotterdam a été conclu à j 
New-York. Des négociations avaient1 
etc engagées ici mais les banquiers i 
intéressés avaient décidé que ce! 
genre d’emprunt ne devait pas être 
encouragé nour le moment malgré | 
le succès du récent emprunt d’Ams 
terdam.

Londres a consenti beaucoup) 
d’emprunts étranger depuis quel j 
ques années et l’on considère main­
tenant dans les milieux financiers! 
que tous les capitaux disponibles 
devraient être réservés pour les dé­
veloppements coloniaux et pour les! 
emprunts étrangers susceptibles 
<1 augmenter le commerce britan­nique.

Les semailles
dans l’Ouest

Régina, Sask., 15 (S.P.C.) —Dans 
certaines régions, les travaux d’en­
semencement sont commencés, mais 
on ne croit pas que le travail de la 
terre ne devienne général dans la 
province avant la dernière semaine 
d’avril ou au commencement de mai.

Une excursion de Pâques
Le temps exceptionnellement beau 

; qu’il fait actuellement contribuera 
I fortement à induire un grand nom­
bre de gens à profiter du congé de 
Pâques pour aller dans leurs fa­
milles faire les quelques jours de 
visit.- qu’ils avaient remis tout l’hi- 

| ver. Le Pacifique-Canadien prend 
des mesures spéciales pour satis­
faire à ce surcroît dans le nombre 
des voyageurs que l’on prévoit très 
considérable cette année. L’on a 
pourvu à un nombre de voitures or­
dinaires, de wagons-salons et de 
wagons-lits supplémentaires et. plu­
sieurs trains circuleront comme 
sections additionnelles de trains ré­
guliers pour différentes destina­
tions telles que Toronto, Hamilton, 
Détroit, Chicago, Boston, Ottawa, 
Sherbrooke et Québec, ainsi que les 
Laurentides. Le Pacifique-Canadien 
vous offre un service supérieur de 
trains pour toutes les destinations. 
N’importe quel agent de la compa­
gnie vous fournira des renseigne­
ments complets quant aux heures 
des trains, aux billets et aux facili­
tés de wagon-lit. (réc.)

Inondation en Alberta

MM. ARTHUR SURVEYER ET C.- 
E, GELfNAS SOUMETTENT UN 
RAPPORT AU CONSEIL MUNI­
CIPAL DES TROIS-RIVIERES 
POUR LE PROJET DE CONS- 

• TRUCTION DE CETTE USINE 
fT DES AMELIORATIONS A 
L’AQUEDUC

Les Trois-Rivières, 15 (D.N.C.)— 
La cite des Trois-Rivières devra 
faire une émission d’obligations 
d un montant de $500,000 pour 
construire J’usine de filtration et 
faite les améliorations à l’aqueduc 
suggérées par le rapport qui a été 
soumis, hier soir, au conseil muni- 
cxpal, par 1 ingénieur de la cité, M. 
xV * ',,e'lnas* Pingénieur-conseil, Al. Arthur Surveyer, de Montréal.

Le principe de la filtration de 
I eau du Saint-Maurice a déjà été 
approuvé par le conseil, qui avait 
demande rapport à ce sujet de MM. 
GeJinas et Surveyer.

L’usine de filtration comportera
Îinn^*^rîîn*s ^’urie capacité de 1,000,000 gallons américains par 

jour, ce qui donnera une capacité 
totale de 6,000.000 de gallons. Le 
bassin d eau filtrée aura une capa­
cité de 400,000 gallons, ce qui por- 
tera> la réserve totale disponible à 
environ un million de gallons amé­
ricains. Le terrain choisi pour rem­
placement de l’usine est en face du 
reservoir actuel et s’étend jusqu’au 
bord de la rivière Saint-Maurice. 
Les ingénieurs conseillent cepen­
dant a la cité, lorsqu’elle exproprie- 
ra ce terrain, de prendre une su­
perficie suffisante pour permettre 
de porter plus tard la capacité de 
1 usine de filtration à 12,000,000 de 
gallons américains.

A pari du terrain, voici les esti­
més des travaux à être exécutés:
Usine de filtration avec six

lits équipés.......................$213,000
Prise d’eau et chambre des

tamis .............................. 30,000
accordcments au réservoir,

à l’usine, à la rue.........  11,000
Nouvelles pompes, avec ta­

bleau de distribution... 34,000
$288.000

Contingences, etc., <209i). 57,000

Avez-vous $100 
à placer ?
f —La RENTE,

guide de l’épargne et du 
placement, vous en indi­
quera l’emploi le plus 
profitable.

-U RENTE
vous renseignera sur les 
valeurs du marché, mu­
nicipales. scolaires et 
autres • notamment sur 
obligations 1ère hypothè­
que Baillargeon, R*g*r.t 
Knitting MilU, Compa­
gnie Hydraulique de 
Portneuf.

-U RENTE,
publiée par la Compagnie 
des éditions de la Rente,

Vestadressée surdemande, , 
aux frais de JP

VerMitotaiirlca“
BANQUIERS

MONTRÉAL - TROIS-RIVIÈRES . QUÉBEC 
bureau-chef:

Ibid. Vertaille», Montré»!. Tél. : Main 7080

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOIS — .liumi’à 2fl mots. 
20 sous, et 1 «ou nar mot suppléroen-

DEMANDR D’ELEVES : — Jusqu’à 25 mots, 
26 sous, et 1 sou par mot supplémen- 
taire.

, toftf.s les Atrrnr.s dema-ndes: —
Jusqu'à 25 mots. 20 sous, 1 sou par 

.'IVîî «onplé-r--» taire.
E» A TOFRI:; — 15 sou» Jusqu'à 

, 20 mo*s. 1 sou pot mol sunplAmentatre.
TROUVE: — Jusqu’à '*0 mut». 20 sous i 

par mot sunnl.'mrntalre,
PF7.ni : — Jusqu’à 2(1 mots, 20 sous. 1 »ou 

D10* supplément itre.MAISONS. MIC, XSINS Ere., A LOUER: — 
Jusqu’à 2(1 mots. 23 sous, 1 sou war mot 
siinnh-mentaire.

s VUNDRE; — Jusqu’à 20 mots. 20 sous.
CARTES PROFESSIONNELLES: — tarif 

«tir demanrte.
— 13 sous la ligne aga-

NAISSANCES. OFCES, MESSES : — 50 soul 
T»nr iniprtfrm.

IJFWrnrTFMEVTS: — 50 sons 
CAR VET MONDAIN. NOTES PERSON. 

NEU FS. ETC ; _ ti no par Insrrtlon.

DORÎTPV APCENTURE
SUR CAT TCP. l TtHVIRE. ETC.

VERYîocuGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D’EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATIONS

Cie ROYAL SILVER PLATE
A. GIROUY. jrérant. 48. CRAIG OliEST

$345,000
En plus, le rapport porte sur les 

améliorations au système de distri­
bution. Le programme tracé pour 
cette année comporte d’une façon 
générale une conduite principale 
d’un diamètre variant de 24 pouces 
t 12 pouces qui reliera l’usine de 
nompage avec la partie commer­
ciale de la ville, au coût probable 
do $118.000.

Pour 1925, les travaux comporte­
ront principalement le remplace­
ment de tuyaux de petit diamètre 
et le raccordement, à la rue Sainte- 
Geneviève, de la conduite princi­
pale nouvelle à celle qui court pa­
rallèlement à la rivière Saint-Mau­
rice. Ce programme comportera

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

Avis de dividende

COLLEGE DE BARBIER
A oulez-voii» occuper une excellente posi­

tion, avpc le plu» haut salaire payé? Quel- 
ques semalrei d’apprrntissatle suffisent, 
système moderne. Position assurée, pour- 
jentage paye en apprenant. S’adresser 
"mer Rarber Coll-ge. 62. Sl-Ij»urent.

. AVIS est par les présentes donné qu'un 
dividende de deux dollars et chiquante een- 
tlna (82.56) par action pour le trimestre 
finissant le 31 mars 1921, a été déclaré sur 
le capita!-action payé de la compagnie et 
sera payable le 1er mai 1924, aux action­
naires Inscrits au registre, le 21 avril 1921 
à 4 heures p.m.’

Par ordre du bureau,
PATRICK DUREE,

Secrétaire-trésorier14 avril 1924.

CLAYTGRAFHES
CLA\ IGRAPHES reconstruits do 

toutes les marques et prix, vendus, 
loués, réparés. Protecteurs de chè­
ques, rubans, papier carbone. Main 
2202, Canada Typewriter Exchange 
& Supply, 58, rue Saint-Jacques.

egalement la pose d’un certain nom­
bre de valves dans le but de per­
mettre de faire des réparations sans 
mettre hors de service une trop 
grande section du réseau. Une som­
me de $33,700 devra être appliquée 
à cette fin.

Le plus gros rubis
Delhi, 15 (S.P.A.) — Le vice-roi 

des Incfes a investi son Altesse ie 
Nawab de Bahawalpur, des pleins 
pouvoirs de souverain. Le nawab 
est âgé de 19 ans, et pendant sa 
minorité, l'Etat de Bahawalpur était 
régi par un conseil de régence.

Pour l’occasion le nouveau sou­
verain portait les fameux bijoux 
de Bahawalpur, qui comprennent 
le plus gros rubis du monde, et 
qui sont estimés à deux cents mil­
lions de dollars.

MAISON A LOUER
Christophe-Colomb, 2620-2640, 

près Beaubien, 10 chambres, plan­
chers de bois franc, fini moderne, 

S’ad. Campeau et Denis, tél. Main 
0390.

A LOUER
Fabre 446 — 7 pièces, chaud, 

éclairé, paroisse St-Stanislas, près 
Boul. St-Joseph. Tel. Atlantic 
5650W.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS

Calgary, Alberta, 15 (S.P.C.) — 
A la suite d’une forte tempête de 
neige et de pluie, plusieurs rivières 
du sud de la province, ainsi qu’à 
Calgary, inondèrent les territoires 
environnants et causèrent des dom­
mages considérables.

Le temps
Toronto, 16 (S.P.C.) — Tempé­

rature probable dans la région de 
Montréal: Aujourd’hui et demain, 
beau et vents modérément frais.

Valeurs de Placement
Demand!**Offert—

$ 4 M—Montreal Public Sarvica________
5 M—Montreal Tramways Company_

10 M—Montreal Tramways A Power___
10 M—Belgo Canadian Paper Co,___

S M—Alabama Traction L. & P._
5 M—Canada Steamships Line»___
5 M—Canada Steamahipa Lines____
5 M—Chicoutimi Pulp Company_____

50 —Belgo Canadian Paper Co.______

/*«'* d’achat et de vente fourni» tur demande

Qeo. Beausoleil S Cie

5% 1942 $ 8 M
5% 1941 5 M
6% 1929 10 M
«% 1943 10 M
5% 1962 7 M
5% 1943 10 M
7% 1942 7 M
6% 1943 3 M
7% Priv. 25

BONS . OBLIGATIONS 
112, pue Saint-Jacques - •

TEL i MAIN 1400
MONTREAL

DEMANDE a élé faite a la Cité de Mont­
réal par Aimé Tremblay, No 892, St-Denis, 
pour permission d’installer un réservoir a 
gazoline, sur le lot du cadastre No 312, sub­
divisions Nos 345-46-47-48, du quartier 
Ahuntsic, coin s.-o. St-Laurent et Port- 
Royal.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée, dans les dix Vnirs, à 

RENE BAUSET.
Greffier de la Cité.

Montréal, 11 avril 1924.

Nouvelle Emission

Canadian Pacific Railway
Company

Obligations 5% — 10 ans
Jouissance: 15 avril 1924 • Echéance: 1.5 avril 1934

Titres de $1000, $500 et $100, an porteur ou nominatifs

Cette émission est une obligation directe de la Canadian Pacific 
Railway Company. Par l’Acte de Fiducie, elle est spécifiquement 
garantie par le dépôt de $15,000,(XX) de rentes inscrites (Con­
solidated Debenture Stock) 4% de la même Compagnie.
La moyenne annuelle des recettes de la Compagnie, pendant la 
période de dix ans et demi terminée le 31 décembre 1923, a été de 
plus de 4.17 fois les charges fixes pour cette période, y compris le 
service de la présente émission.
Les obligations-or 5% à gage collatéral ont priorité sur $93,335,- 
254.45 d’actions privilégiées et sur $260,000,000 d’actions ordi­
naires dont la valeur marchande actuelle est d’environ $440,- 
000,000. Un dividende de 4% a été payé sans interruption au 
capital privilégié depuis son émission en 1895. Le capital ordi­
naire a toujours, depuis 1882, à l’exception de l’année 1895, perçu 
des dividendes depuis 1912, au taux de 12% par année.

Prix : 98.85 et l’intérêt - pour rapporter environ 5.15%

RENÉ-T. LECLERC
Incorporé*

MONTRÉAL 
160, ru* Saint-Jacques

(Mal—* faadl* te 1*01)

QUÉBEC
74, ru« Saint-PUrr«

tra

AVIS
DEMANDE a été faite à la Cité de Mont­

réal par J. M. Pritchard. No 243 Hampton, 
pour permission d’installer un réservoir à 
gazolinie, sur le lot du cadastre No 1185. du 
quartier St-Georges, No 52 City Councillor».

Toute opposition o o-tte de manne doit 
être communiquée, dans les dix inu;-», à 

RENE BAUSET, 
Greffier de la Cité. 

Montréal, 11 avril 1921.

AVIS
DEMANDE a été faite à la Cité de Mont­

réal par O. Tremblay, No 8 Terrace Papi­
neau, pour permission d’installer un réser­
voir à gazolinc, sur le lot du cadastre Nos 
P. 530 et P. 533, du quartier St-Joseph, Nos 
681-685 Notre-Dame ouest.

Toute opposition a celle demande doit 
être communiquée, dans les dix .lours, à 

RENE BAUSET,
Greffier de la Cité.

Montréal, 11 avril 1924.

AVIS
DEMANDE a été faite à la Cité de Mont­

réal par A. Julien, No 914 Notre-Dame 
ouest, pour permission d'installer un réser­
voir à gazolinc, sur le lot du cadastre No 
11(13, du quartier Stc-Anne, No 91 i Notre- 
Dame ouest. •

Toute opposition à crtte demande doit 
être communiquée, dans les dis lours, à 

RENE BAUSET.
Greffier de la Cité.

Montréal, 11 avril 1924.

AVIS
liLMANm; a èié faite à la Cité de Mont­

rai! iK»r Harvard Avenue Garage, No î>7 
Harvard, pour permission d’agrandir un 

i garage public» sur te loi du cadastre No 
! 17,1, subdivision N<> 287, du quartier N.-D.

<lo Grâce, avenue Harvard, coté est, entre 
1 Sherbrooke et voie du ( .l\H.

Toute opposHiou à évité dtiuaud-1 dnd 
être communiquée, dans les dix 1 mr% à RKSi: UAL S LT. 

Greffier de la Cité.
Montréal, 11 avril 1924.

AVIS
I DEMANDE n été faite à la cité de Mon 

réal par E- Eibellr, No 171,» St-lVomtniqu 
! pour permission d'installer un réservoir 

garoliiKY sur le lot du eadaslre No 131, il 
quartier fsiurlrr, No 17CO Sl-Domiiiique.

Toute .p’mslttou à ertte d mande «lu 
être comuniiiiquée, dans les dix Jours, a 

RENE BAUSET,
Greffier de la cl 

Montréal, H avril 1921.

Dividendes déclarés
Canatiinn Converters, — 1 3.4 1 

c.. payable le 15 mai aux actioniui 
1 res inscrits le 30 avril.
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LA VIE SPORTIVE
UN RECORD MONDIAL EST

ÉTABLI PAR ERN. CADINE
Le protégé de Antons Celle a fait un arraché des 

deux mains de 259 livres hier soir au Saint- 
Denis au cours de son match avec Arthur Gi­
roux — Notre homme fort local se blesse à l’é­
paule et ne peut continuer — Bel esprit sportif 
du Français — Le résultat de la rencontre

La rencontre entre Arthur Ci* 
roux et Ernest Cadine, qui a eu 
lieu hier soir s’est malheureuse­
ment terminée d’une façon peu sa­
tisfaisante pour les amateurs de 
poids et haltères, car notre hercu­
le canadien a été victime d’un ac­
cident dès le commencement du 
match et il a dû abandonner.

L’athlète français n’a cependant 
pas désappointé les quelques cen­
taines de spectateurs présents car 
il exécuta tous les tours inscrits au 
programme et il a su démontrer 
qu'il était un athlète parfait et un 
homme doué d’une force extraor- 
dinaire.( Sa performance et son 
bel esprit sportif lui ont valu les ac­
clamations de tous les spectateurs, 
même des plus chauds partisans 
du protégé de MM. Lavigueur et 
Masson.

Il est malheureux que Giroux se 
soit blessé à l’épaule en exécutant 
le deuxième tour, car sans cet ac­
cident fâcheux, la rencontre au­
rait été fort intéressante et proba­
blement assez contestée, mais en 
toute justice pour le champion des 
olympiades d’Anvers, nous croyons 
pouvoir dire que le Français serait 
sorti vainqueur.

En voulant développer une barre 
à sphères des deux mains, Giroux 
s’est demis l’épaule droite et le Dr 
Aumond, gendre du regretté Louis 
Cyr, dut être appelé auprès de no­
tre homme fort local pour lui pro- 
digutr ses soins.

Gadine en plus d’avoir fait des 
prouesses dignes d’éloges a pu éta­
blir un nouveau record Ftiondial 
dans l’arrache des deux mains. Ca­
dine mit au bout des bras le joli 
poids de 259 livres battant ainsi le 
reeord de Vasseur, qui était de 
253 3-4 livres.

Cadine est venu bien près d’éta­
blir un autre record mondial dans 
le lever de terre des deux mains 
lorsque le protégé de Antons Celle 
tenta de soulever 570 livres alors 
que le record est de 573 1-2, établi 
par Paquette. Cadine est venu à un 
cheveu de réussir son essai, mais il 
a semblé avoir mal calculé son 
temps.

LES OFFICIERS DU MATCH
L’arbitre de la rencontre d’hier 

soir était M. William Lober, tandis 
que les autres officiers étaient les 
suivants: Juges, Donat Plourde et 
Philippe Fournier; poseur officiel, 
Armand Dupras; vérificateurs des 
pesanteurs, les chefs Pierre Bélan­
ger et Dan Lorrain.
UNE RENCONTRE EN PERSPEC­

TIVE
Plusieurs hommes forts étaient 

présents au match d’hier soir, en. 
tr’autres, M. Hector Décarie et 
l’homme fert de St-Henri est allé 
serrer la main à Cadine, après la 
soirée et il a même laissé entendre 
qu’il était prêt à conclure une ren­
contre avec le vainqueur d’hier 
soir. Ces deux hercules doivent se 
rencontrer aujourd’hui même, afin 
de discuter la possibilité d’un 
match.

LES TOURS DE FORCE
Voici le rapport de la levée des 

livres par tour:
1er tour consistant à développer 

deux haltères séparées; les lever 
jusqu’aux épaules, temps d’arrêt, et 
les développer aux bouts des bras 
sans secousse. 1er essai: Giroux,

215 1-2; Cadine, 1 99 livres; 2e es­
sai: Giroux, 221 1-2; Cadine man­
que son élan et rejette les haltères 
par terre. Au 3e essai Giroux lève 
un poids plus lourd mais pour un 
défaut quelconque le gérant de Ca­
dine déclare qu’il ne peut accepter 
cet essai. On en reste là et Giroux 
est vainqueur du premier tour, avec 
le résultat suivant: Giroux 221 1-2 
et Cadine 199.

2e tour consistant en un arraché 
d’une main. 11 fallait lever une hal­
tère longue d’une main et sans ar­
rêt la lever au bout du bras. 1er 
essai: Cadine, 1(35 livres; Giroux, 
152 livres; 2e essai: Cadine, 176 li­
vres; Giroux, 161 1-2; 3e essai: Ca­
dine, 166 3-4; Giroux manque en 
sautant trop en avant et se blesse à 
l’épaule. 4e essai: Cadine, 192 1-2; 
Giroux rie peut lever à cause de son 
épaule. Cadine est vainqueur du 
deuxième tour par une majorité de 
31 livres.

Le troisième tour consiste à lever 
une haltère longue des deux mains 
jusqu’aux épaules, un temps d’arrêt 
et sans secousse les lever au bout 
du bras. Giroux essaie encore une 
fois et manque. 11 se retire pour se 
faire frotter l’épaule. Cadine fait 
une série d’essais qui se'résument 
comme suit: 1er, 193 livres; 2e, 203 
1-2 livres; 3e, Cadine voit qu’il ne 
peut lever et rejette les haltères. Ci- 
roux revient et essaie avec l’haltère 
spéciale de Cadine, mais rendu aux 
épaules il est obligé de la rejeter 
tant son épaule lui fait mal.

Quatrième tour, Cadine continue 
à faire des tours sans que Giroux 
réussisse, celui-ci abandonne la 
partie. Ce tour consiste à lever une 
haltère longue des deux mains, l’a- 
menei d’un seul mouvement au-des­
sus de la tête. Cadine lève avec 
souplesse; il joue avec sa barre 
comme un enfant avec son jouet; 
1er essai, 231 livres; 2e essai, 242 
livres; 3e essai, 253 livres; 4c essai, 
259 livres, (record mondial officiel 
établi).

Le cinquième tour consistait à 
lever une longue haltère des deux 
mains jusqu’aux épaules sans tou­
cher le corps et de là la jeter au 
bout des bras. 1er essai, 28(3 1-2; 
2e essai, 297 1-2; 3e essai, 308 1-2; 
4e éSsni, 314 livres. A ce moment, 
Giroux revient, il essaie encore 
mais inutilement. Il se retire défi­
nitivement. < ^

Le sixième tour consiste à jeter 
deux haltères séparées au-dessus de 
la tète. 1er essai, 245 1-4; 2e essai, 

, 257 livres.
i Le septième tour consiste à pren- 
1 dre une barre de terre, hauteur nia- 
jximum 9 pouces, d’une seule main, 
se redresser avec sans que la barre 

i touche les genoux ou les cuisses, 
j sauf après complet rétablissement à 
la position normale du corps, les 
jambes tendues et maintenir la bar­
re. Cadine, 1er essai, 325 Ibs, gauche 
et droite; 2e essai, 371, droite; 3e 
essai, 403, droite.

Le huitième tour consiste à lever 
une haltère longue des deux mains 
jusqu’à la ceinture. A ce dernier 
tour, Cadine essaie d’établir un re­
cord mondial mais il ne peut réus­
sir. 1er essai, 525 livres; 2e essai, 
(record non établi). Cadine man­
que son haltère nesaM 576 livres. 
Total: Giroux. 383 livres; Cadine. 
2.353 livres, lui donnant une majo­
rité officielle de 1.970 livres.

AU NATIONAL
UNE SERIE DE COMBATS INTE­

RESSANTS CE SOIR A LA PA­
LESTRE.

La séance de boxe de ce soir à 
la Palestre du National offre aux 
amateurs une série de treize com­
bats entre athlètes de différentes 
classes. Chacune des rencontres 
présente de l’intérêt et quelques- 
unes sont particulièrement intéres­
santes.

Nous avons déjà parlé de la ren­
contre Chabot, du National, et Ri- 
verfn, du Ste-Brigide. Chabot après 
avoir remporté le championnat de 
la province n’a pas craint de ris­
quer son titre lors des champion­
nats de la ville. Riverin avait 
alors fait excellente figure et il se 
promet bien de prendre sa revan­
che ce soir . Ce combat sera sûre­
ment le plus mouvementé.

Dans une classe plus lourde, 175 
livres, Beaubien ,1e champion pro­
vincial, dans les classes 160 et 175 
livres ponant les couleurs d’Outre- 
mont fera face à Ferley, du Na­
tional. Ce dernier est un débu­
tant mais qui se prétend capable 
de venir à bout du champion. Dans 
la classe de 160 livres, Cousineau, 
un Indépendant aura comme adver­
saire, Ash, du National. Ces deux 
hommes ont résisté à Beaubien lors 
des championnats récents. Lors du 
tournoi de la ville de Montréal, 
Cousineau l’a emporté en une ron­
de, par knock-out, contre Bremmer; 
le deuxième soir il a fallu trois 
rondes au champion Beaubien pour 
venir à bout de Cousineau. Ash a 
résisté h Beaubien lors des cham­
pionnats provinciaux.

Un autre combat très intéressant 
sera entre Giguère. du National], et 
Gagné, du Ste-Brigide, celut-cl 
champion provincial de sa classe. 
Giguère se prétend capable de 
vaincre quoique celul-el soit un 
rode cogncur,

Les deux Jeunes Dlan i ont 
fait leurs dénuta lors d lam- 
pionnsts de la ville e n'ont
baissé pavillon que devant le chant» 
pion, Spunt, figurent au programme 
de ce soir. Ils rcnconfreront des 
boxeurs de leur tnUle et Ils do- 
vrelent loua les deux faire enrol* 
lent* flgnre.

Bourdeau un jeune du National 
qui s’était distingué l’an dernier en 
gagnant le championnat junior à 
106 livres, fera ses débuts dans une 
classe un peu plus lourde, 108 li­
vres. Il fera face à Labefle. du Ste- 
Brigide.

Cette séance que le National a or­
ganisée permettra à ceux qui doi­
vent prendre part bientôt aux 
championnats du Canada et aux 
éliminatoires olympiques, Les ama­
teurs de boxe ne devrait pas man­
quer une des dernières occasions 
qu’ils ont de voir les meilleurs box­
eurs amateurs de Montréal aux 
prises.

DES PRIX POUR TOUS
Afin d’encorager les athlètes qui 

prennent part à ses tournois, le 
National a décidé d’offrir des ré­
compenses à tous, aux vainqueurs 
comme aux perdants. Le vainqueur 
de chaque combat recevra une pai­
re de bottines pour l’arène et le 
perdant un protecteur. Beaucoup 
de boxeurs amateurs n’ont pas les 
moyens de se payer toits les arti­
cles nécessaires pour la pratique de 
leur sport favori. Le National leur 
fournit l’occasion de gagner deux 
des articles les plus indispensables 
en même temps que 'les plus dis­
pendieux.

DES SIEGES RESERVES
I! reste encore de bons billets au 

contrôle de la Palestre, On peut en 
réserver par téléphone. Rappelons 
que le National, à la demande d’un 
bon nombre d’amateurs, a décidé de 
réserver un certain nombre de siè­
ges au lieu de laisser tous les siè­
ges libres comme pour les séances 
précédentes. De plus, le National 
a maintenant à sa disposition pour 
la salle du gymnase une estrade dé­
montable, a gradins, qui permet à 
tous les spectateurs d’avoir une vue 
parfaite qe l’arène.

Stribbling gagne
en aept rondes

Philadelphie, 15, — Young Strlb* 
Ung a remporté un "knockout” 
technique sur Tex McEwan, d’Ot- 
tnwn, à la septième ronde d'un 
combat oui était limité ft dix re­
prises, L’nrbltrp Lew Halley, cons­
tatant que McEwan n'était'piu de 
♦ allie pour Strilihllng nnrêtn In ba­
taille.

L’OUVERTURE 
DE LA SAISON i 

DE BASEBALL
LES SERIES DE 1924 DANS LES

LIGUES AMERICAINE ET NA­
TIONALE SERONT INAUGU­
REES AUJOURD’HUI, AUX
ETATS-UNIS.
New-York, 15. — Les clubs des I 

ligues majeures de baseball inaugu-1 
r-eront aujourd’hui leur saison de i 
1924.

Les amateurs de l’est et de l’ouest 
attendent avec anxiété l'heure où 
l’arbitre criera : ‘‘Au jeu!”, mar­
quant ainsi l’ouverture de 4a sai­
son qui mettra en présence les for­
ces des ligues Nationale et Améri­
caine dans la lute pour le cham­
pionnat du monde qui ne se ter­
minera qu’en septembre prochain.

On pronostique une bonne tem- j 
pérature pour les oarties d’ouver­
ture et tout indique que les ama­
teurs se rendront en très grand nom­
bre pour les cérémonies inaugu­
rales. L’Intérêt est plus grand que 
jamais dans les parties de la ligue 
et l’on prédit une assistance mons­
tre pour aujourd’hui qui se main­
tiendra au cours de toute la saison, 
apportant avec elle une grande 
prospérité qui dépassera le record 
des séries mondiales.

Les distributions ont été choisies 
pour les premières escarmouches. 
Les équipes qui s’entraînent déjà 
depuis trois semaines seront mises 
réellement à l’épreuve. Mais dans 
la majeure partie des cas, les an­
ciennes équipes seront confrontées 
par les gerants qui conserveront 
pour plus tard les nouvelles recrues.

La lutte principale cette année 
est bien définie ; les sept clubs de 
chaque ligue veulent déloger les 
puissants Giants ou Yankees de 
leurs ligues respectives dans les­
quelles ils sont champions depuis 
trois ans. Ces deux clubs, de leur 
côté, chercheront à conserver une 
quatrième année encore le cham­
pionnat qu’ils ont si durement con­
quis.

Les Yankees, champions du mon­
de, sont encore les gros favoris dans 
la course vers le championnat de 
la ligue américaine. Le Detroit, 
avec une batterie bien améliorée, 
présentera une solide attaque, mais 
i! fera preuve de faiblesse autour du 
deuxième but.. Cleveland présente 
une solide équipe au bâton avec une 
défense raisonnable au champ. Ce 
sont là les deux clubs qui paraissent 
le mieux en mesure de faire face 
aux Yankees qui comptent sur leurs 
lanceurs et sur la force de Babe 
Ruth pour gagner un nouveau 
championnat.

Les Athlétiques et les Sed Sox, 
deux clubs considérablement amé­
liorés, et les Browns de St-Louis, 
pourvu que George Sisler retrouve 
son ancienne forme, promettent d’ê- 

| tre de formidables facteurs, mais les 
Washington et les White Sox, sous 
de nouvelles gérances, n'ont pas 

i fait assez de preuves pour être 
I classés parmi les aspirants au cam- 
pionnat.

On compte aussi que les Giants 
finiront en tête de leur ligue et 

j laissent entrevoir la réalisation d’un 
rêve cher à McGraw : le champion- 

i nat mondial. Voilà trois ans que 
son club décroche le championnat 
de sa ligue, mais il ne peut réussir 
à s’assurer le championnat mon­
dial. Les champions de la ligue na­
tionale ont une plus dure tache à 
accomplir que n’importe quel autre 
club par suite de sa réorganisation 
de ses batteries et de ses joueurs de 
champ. Ils auront beaucoup plus 
à faire que les Yankees.

Les Reds de Cincinnati, possé-1 
dant les meilleurs de la ligue, mais 
dépourvus des tactiques agressives 
de McGraw, et les Pirates de Pitts­
burg, organisation puissante et pos­
sédant aussi d’excellents lanceurs, 
se placent parmi les aspirants sé 
rieux au championnat de la Natio­
nale. A leur suite, l’opinion place 
les clubs de Chicago, une solide et 
agressive organisation qui a cons­
tamment monté depuis quelques an- 
néeiv et les durs frappeurs des Car­
dinals, de Saint-Louis, se placent 
dans la course pour le titre de 
champions de la ligue. Les Braves, 
de Boston, rénovés sous la direc­
tion de Dave Bancroft, sont aussi 
considérés comme le ‘dark horse” 
de la série.

Brooklyn et Philadelphie ne sem­
blent pas devoir dépasser les rangs 
de la seconde position.

Où ils jouent aujourd'hui :
Ligue américaine

New-York à Boston.
Philadelphie à Washington.
St-Louis à Chicago.
Cleveland à Detroit.

Ligue Nationale
Brooklyn à New-Y’ork.
Boston à Philadelphie.
Pittsburg à Cincinnati.
Chicago à St-Louis.

JOUTES D’HIER
Le résultat des joules d’exhibi­

tion a été comme suit :
A Baltimore, Md.;

Boston, Nat.................. 4 8 0
i Baltimore, Intern. ... 2 6 0

A Waterbury, Conn.:
Toronto, Intern........ 1 6 1
Watcrvury, Eastern . . 0 2 1

Longueuil vs
Amis du Plaisir

Dimanche après-midi, Les Amis 
du Plaisir ont remis la visite du 
Club Longueuil en allant jouer sur 
leurs allées, ft Saint-Lambert,

Les deux premières parties furent 
gagnées par l’équipe du Longueuil 
aven une avance de 31 points; mais 
comme le gagnant devait être le 
club remportant le plus grand total 
de points pour les trois parties, les 
Amis du Plaisir gagnèrent la troi­
sième en remportant ainsi la vic­
toire par 46 points de majorité.

E. Lnchance des Amis du Plaisir, 
remporte les honneurs de la partie 
simple avec le résultat do 138, et W. 
Collins, du même club, fut le S/iefJt 
de la Joute pour les trois parties 
avec un total de 380.

Sommaire de la partie:
, LONGUEUIL
j Stoeckel. . . 101 130 94—- 316 !
; Pratt .... 100 100 93— 392
, havhl .... 103 93 105— 303

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Auditeur ei Administration 

 Générale
AUTOMOBILE

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR H ADMTVISTRATUns 

OKVRRAI.lt
Chambre TS7. Immaobtr •Towar" 

H#s. Tel. E. 6153 Tél. Main 23S5

AVOCATS

MCHAMBMT & MARCOTTE
AVOCATS

: 3«. roa Salnt-Jarqoaa T#l. Main 2741

C M P- En»'1»-_Marwtte, LL.B, J.-Edm. daemon, ULB

ALDERiC BLAÏNJULLLL
AVOCAT

Buraau du Jour: M ntr Notra-IXi-nr ourM 
Imnirub!» Duloth. cbambr» 21

T4I. Main IStS
; Avlienr J/rnl d« l'Association des Hommes <1+ Momr/a1-\Arri.

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 5136

^'îrouard Auto Service

Ies Cigares

WHITE
OWL

vous avez la 
qualité et la valeur

3 pour 25?

7«e<Tu« Cartier. UL L. 1*1. Main 5328 
Jean-Victor Cartier, LL. I* 
r-J. RsîVcTo. I.L fc.
CARTIER ET BARCEL0

AVOCATS
Chambré îiHa. Immeuble **Power**

S3 rtiiesst. rue Onia Montré*)

NOTAIRE

U).
notaire

38, RUE S AINT J ACQUI S 
T«l. Main R558. Rés. Weslmaun* USOJ

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

765. AVENUE MONT-ROYAL L3T 
TH. St-J,nais 2143

Placemtnu d'artent. OrganlsaUea dt 
Compacnlrs

ARTHURLAL0NDEI HORACE LIPPE
AVMrsm PPOCTT’CTT» r-r-r-

rn„^'ta4îe* Foirnt. tjslondr ft Coffin 
Edifie* dti Crédit Foncier — Montréal 

nSsIdencr. UUphon-t Fst 22S1

ST-BERMIN, ÇUERIN S FATMOND
avocats

Tel Main 5134 30. rue St-Jaegues
r*. St-Germain. I.L.L.. L. (ïu#rln. I.I.-L, 

P. Panet-Rnymond, LL. .

NOTA TPV
H. Pince d’Armrs. Tel. Main 322? 

Administration de propriété», ttr.

REiaIEIJRS ET REGLEURS

Manufacturé par ‘‘ General Cigar Co. Limited ”

“IMPERIAL TOBACCO CO. OF 
CANADA LIMITED”

Seufs Distributeurs

Dempsey . . 
Préfontaine .

108 105 106— 319
113 100 114— 327
527 518 511 1550

LES AMIS DU PLAISIR
Rabeau . . . 87 83 104— 274
Lachance . . 85 111 138 - 334
Collins . . . 128 99 133— 360
Lévesque . . 105 110 106— 321
Martin. . . . 101 105 107— 313

506 506 588 1602
Les Amis du Plaisir gagnent par

46 points de 
Mardi soir.

majorité.
Les Amis du Plaisir

doivent rencontrer le Club J.-J.
Joubert, Liée, sur les nouvelles al­
lées du Saint-Elmo, pour un match 
revanche que ces derniers ont de­
mandé. Les Amis du Plaisir étaient 
sortis vainqueurs seulement par un 
point de majorité, le soir de la ren­
contre entre les deux clubs, il y a 
trois semaines.

Mercredi soir, ils se mesureront 
avec le Red Soix Inc., sur les allées 
du Canadien, et jeudi soir, ik fe­
ront la lutte à l’équipe de la Bras­
serie Molsons sur les allées du Bel- 
go.

CHOSES MUNICIPALES

UN COMPTAGE 
DANS ST-LOUIS

LE JUGE MARTIN ACCORDE A 
M. JOSEPH MURPHY SA RE­
QUETE D’UN NOUVEAU COMP­
TAGE OFFICIEL DU SCRUTIN 
DANS LE QUARTIER SAINT- 
LOUIS. — LA PROCLAMATION 
DES ELUS

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DE t.A BANLIEUE, 1M4 
(URNE DE IACHINE)

D« l» Côte-Sl-Paul, aeivte* d*
15 minutes à pnrtlr de 5.<»5 a. in.

Dt la Place d'Anne» <8areU da Pacte).
Service de

5..K) a.m. à 6.00 a m. 
0.00 a.m. à 8.30 a.m.
H.30 a.m. A 4.30 p.m. 
4.30 p.m. i 7.45 pm. 
7.45 p.m. è 12.00 p.m.

40 minutes de 12.00 ajn. A 12.40 pun. 
Dernier tramway pool Laehtn» b 11.46 a.nw 
De Lachtne (Stoner Paint): »err!eo d|

Anatole Violer Gu» Vanter

VANM & VANIKR
AVOCATSTP. MMn ÏH3Ï f>7. rit*

JEAN-C. MARTINEAU
H A.. T..1..T..

AVOCAT ET PROCUREUR
Itnm Vemalllea, 00, rue Salnt-lnenwe* Tél. Main 140, MONT»FM

A. S. ARCHAMBAULT, CJL
AVOCAT

43, Côte de la Plaça d'Arnte* 
Chambre» 420 et 421 

Téléphone Main 183®Montréal

COMPTABLES

de
15 minutes de 

7 minutes de 
15 minutes de 

7 minutes de 
15 minutes de

15 minutes de 
7 minutes de 

15 minutes de 
7 minutes de

15 minutes de ^____
40 minutes de 12.53 a.m. 6 1.30 a.m.

BOKDEAUX MONTHEAL-NOHD 
De Bordeaui, errrice de

530 a.m. b 5.45 a.m. 
5.45 a.m. à 9.2.1 a.m. 
9.23 a.m. U 4.08 p.m. 
4.OH p.m. k 8.38 p.m. 
8.38 pun. k 12.53 a.m.

minutes de 
2ü minutes de 
15 minutes de 
10 minutes de 
20 minutes ie 

15 minutes de

5.50 a.m.
9.00 a.m. 
8,20 a.m.
4.50 p.m.
8.00 p.m. 

8.20 p.m.

900
9.20 
4.50 
8.00
8.20 
1.07

a.m
a.m. 
p.m. 
p tn. 
pm. 
e.tn.

P. A. GAGNON
COMPTAIT E t tcttvcie

A rtron»»*Art)

Chambre 318
Edifice “Montreal Truat”

11. Place d’AMnea. Tél, Mg'n 491,>

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAfVR & FRERE

REGLAGH ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DK TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame E.

RELIEURS & REGLEURS
CONST ANTINEAU. PELLETIER 

et WILSON Ltée
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de loul genre.
vio 936. 7 est. Notrv-Dame

MEDECINS

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTA Pt VQ rwrrviTS 

VTrPTPTrATTT’n*?
J.-T. Raymertid. L.A. â.-J.-M Pétrir. t-A. 
Salta 9P9-910. 126, p:ie Ff-Jnrmies. Montréal 

TRI- MAIN 2758

DR J.-M.-E. PREVOST
Dca hSpItiai da Parla, I.ondre* 

et New-Vnrk
Clinique privée pour le traitement des 
maladie» Intimes de l'homme et de la 
femme; vole» urinaires, rein», vessie 
ef maladies viOi/riennes.

460, rue Saint-Denis. Montréal
TE!.. EST 758(1

Consultation* dr I à 5 p.m Est «734
DR A. DESJARDINS

Hr rinutftnt
Malaiita des ytui. de» otvilleit» du ne» 

et de la gornr*
en fnre Ha

52S. IHTE ST-DENIS carré flt-Lonls

DENTISTES

Le greffier de la ville a procla­
mé dûment élus, le nouveau maire 
de Montréal, M. Charles Duquette 
et ving échevins pour les quar­
tiers qui ont été le théâtre d’une 
élection. Seul un échevin ne l’a 
pas été; c’est M. Joseph Schubert, 
du quartier Saint-Louis, à cause 
d'un nouveau comptage officie! 
que son adversaire M. Joseph Mur­
phy, a demandé en Cour supêrieu 
re.

Personne ne conteste l’élection 
ni pour la mairie ni pour les au­
tres sièges à l’échevinage, et le 
greffier recevra aujourd’hui leur 
serment d’office. Les quatorze élus 
par acclamation ont déjà rempli 
cette obligation, les vingt autres 
échevins, dont les noms suivent, le 
feront aujourd’hui, en même temps 
que le maire Duquette;

Suartier Ville-Marie, M. Joscph- 
lnrd-A. Brodeur.

Quartier Crémazie, M. Julius Le­
vine.

Quartier Saint-Jacques, M. Da- 
mase Généreux.

Suartier Bourget, M. Ernest Lan 
s.

Quartier Sainte Marie, M. Henri 
Adonaï Quintal.

Quartier Saint-Gabriel, M. Fran- 
di Joseph Hogan.

uartler Snint-Eusèbo, M. Jo-
sep‘

’ DernUr tramwa- partir» de Bordraax 4 
1-07 a.m. peur Jnequ’A Ahnnttlr aculemrnt
Ile Moi.tréal-Nord, arrête» da

10 luluutrs de 5.35 u.in. t 8.43 a.m.
lo minutes de 8.45 a.tu. à 4.45 p.m.
10 minutes de 4.45 p.m. k 7.45 p.iu.
lo minutes de 7.45 p.m. i 1.13 a.m.

lu** tramway» partent d» Mantr Aal-Nord 
a 1.00 a.m. et 1.13 a.m. pour luaçn'à 

AhnnUir seulement
ST-LAURENT ET CARTIER VILLE

Du coin de» avenues du Mant-K«yal »t da
l’arc, pci vire de

15 ni inut; s de 3.00 a.m. k 5.43 a.m.
10 minute» de 5.45 a.m. 4 8.15 p.m.
15 minutes de 8 15 p.m. 6 9 00 p.m.
.10 minutes de 9.00 p.m. è I 00 a.m.

Dernier tramway pour CartlsrrlU». 1.60 a.m*
De Cartier » llle : service de

.
r 15 minutes de 3 30 a.m. A 6.30 a.m.

10 minutes de B.30 a.m. b Ô.00 p.m.
15 minutes de 9 00 p.m. k 9.43 p m.
30 minutes de 9.45 p.m. k 1.45 a.m.

Dernier tramway pour Cartiervilla 1.45 a.m.
BOUT DE L’ILk

Do coin de La£a le et Nstre-Dame. servie# i 
de

00 minutes de 5.00 a.m. 4 12.00 minuit 
Du Bout d* l'Ile, service de

M minu'es de 6.00 a.m. k 1.00 a.m.
TETREAULT VILLE

Du cam de LaSalle et Notre-Damet • envi­
er de

15 minutes de 5.00 a.m. 4 9.00 a.m.
80 minute» de U I/O a.m. k 3.00 p.m.
15 minutes de 3.00 p.m. 4 7.00 p.m.
30 minutes de 7,00 p.m. k 12.00 mniult

DR AD. L’ARCHEVEQUE
rnrwt-wrra’v
DENTISTE

Téléphone 
St-î-mil» 1301

<68. Fa re LaFontalnr 
Montréal

DR ALDERIC
295, RUE SAINT-DENIS 

| T,;l. Est 6958 Monlréaî

PROFESSEURS

DROIT. MEDECINE. PHARMACIE. ART 
DENTAIRE

Gonr* nrAnnrntoIres du professeur

RENE SAVCIEI. C. et I. E.
narhellrr è» arte. ès science» appliquées 

Cour» classique», cour» commercial, 
leçons particulières. 

lîlHet» acceptés en tout temp.» 
Pfoapfdns envoyé anr demande 

US.. Rire ST-DENIS TEL. EST IJ8I 
Pré* de l’Ecole Polytechnique

DR GABRIEL LAMBERT
Spécialiste poor le Diabète 

Traitements srlanriflnoe»
“ INRULTVE ‘‘

Tél. Pet 1854 — 54.:, Sein*-1V»f»

r .DUES! MTROinq’ WorLURF^!

La Cie Wisinlainer * Fils Inc.
Mitntifaclurlers-Imnor*/! leurs 

IUAGLHIL8. VITRES. G LO U Ko. ETC. 
Gros et Détail

Bureau et Magasin: Manu facture:
58, rue Nt-ijuirent. 7. rue Clarté

MONTRE A U QUE.. 
j MMj Téjéphonç: Plnteau 7217

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE!

via Natre-Dan» 
et lire avenati

FOINTE-AUX-THKMBLES 
Du coin d» Noire-Darne 

service de
là minutes de 
7 minute» de 

15 minute» ne 
20, minute» de 
30 minute» de 12.10 

Dernier tramway pour Palnte-aos-Tremblet 
4 l.t# a.m. Dernier tramway d# Feln. 
te-au>-Tremblea è Z.10 a.m. Da 7.M 
à S 45 a.m. et de 4 43 4 4.15 p.m.. «ram- 
wave supplémentaires peur et de la Plaça 
d'Arme»

5.00
4.00 
« 45 
7.30

a.m. k 
p.m. k 
p.m. A 
p.m. k 
a.m. 4

4.00 p.m. 
0.45 p m. 
7.30 p.m. 

12.10 a.m. 
1.40 a.m.

LEBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

Birtirfler de ITnlverstté de France d ,1»
ITnlvcrallé Laval, officier d'Académl», 

auteur de olitsleun ouvrâtes.
La plu» ancien cour» de préparation aus 

examens établi 4 Montréal
Oui veut devenir rapidement MEDECIN f 

AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN)

1.-L LAFLEUR, LTEE
FFnRONNFttrFfl.

36b. Notre-Dame Ouest
TFL. HA7N 8707

EiitrepAtt BOULEVARD DEC WHI 
Téléphone Westmnnnt 702# 

Ciment, Briqua, Babla, Bola, Char­
bon, Foin Grains Clac»,

INSTITUT UROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303. RUE SAINT-IL-NIS 

(En face du théfltre St-Penis)

ASSURANCE

Normandin b DesRosiers
Courlicrt en Assurances

232. RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3883-4552 MONTREAL

QubtI
ph-w. Riel.
Quartier Préfontaine, M. Geor 

ges Lalancette.
Quartier Hochelaga, M. Alphon- 

se-Aviln DesRoehcs.
Quartier Saint-Paul, M. J.-B.-Ar-

thur Angrignon.
Quartier Saint-Henri, M. Joseph 

Hercule Bédard.

Suartier Notre-Dame-de-Grftce,
ter-Albert Watson.

Quartier Mont-Royal, Joseph-Vic­
tor Desaulnlers.

Quartier de Lorimier. Joseph-
Edmond Sansregret.

Quartier Saint-Michel, M. Joseph- 
0. Garcau,

Quartier Snint-Jcan, M. Alexan­
dre Mongeon.

Quartier Snlnt-Edouord, M. Jo- 
•cDn-M. Dubreuil.

Quartier Roiemont, M. James-N. 
Drummond,

Quartier Villeray, M. Raoul .lar-
ry..

Quartier Ahuntsic, M. Alfred1 
Legault,

NOUVEAU COMPTAGE
M. Joseph Murphy, candidat 

dans le quartier Snint-Louis, a ré­
clamé un nouveau comptage en; 
Cour supérieure, hier après-ini-| 
di. Le juge-cn-chef Martin le lui 
a arcordê séance tenante et a 
chargé le juge Bruncau de pro­
céder à lu vérification du 
scrutin, aujourd'hui à 2 heu­
res. Toutes les boites du scrutin du 
quartier Saint-Louis, au nombre 
de trente-neuf, ont été transpor­
tées à la Cour de pratique, afin de 
ne rien retarder,

La majorité de VL Joseph Schu­
bert est de 52 voix seulement et M. 
Murphy espère bien déplacer le vo­
te en sa faveur à cause des irrégu­
larités qu’il prétend avoir été com­
mises dans certains bureaux de vo­
tation. M. Murphy déclare dans sa 
requête que des bulletins marqués 
ou maculés n'ont pas été rejetés 
mais comptés en faveur de son ad­
versaire.

Le juge Bruneau veut présider 
au comptage et l’expédier dans l’a­
près-midi d’aujourd’hui, afin de 
rendre jugement ce soir. Si les 
procédures se prolongent jusqu’à 
demain, la première séance offi­
cielle du nouveau conseil qui est 
fixée à demain ne pourra pas avoir

LA sniLB DU GRhflU 
AU CANADA

A.-E. LACROIX, J.-l. VARIN, L.-O. BARITEAU, 
Président Vlee-préa.-Gérant Sec.-trésorler

The Modem Rubber Stamping 
Works Co. Limited
Mann facturiers et Importetcora 

Katampc» da toute» aorte» en caoutchouc et en mé­
tal. Patron», marque» il» commerce, actaui, perfo 
rruiaa 4 ebéqum, machin»» » numéroter et à doter 
arceasolm. fourniture» d» buroai». etc.

10-12 E. Av. Mt-Royal. Tél. Belair 8753

lieu, car, à cette première séance 
le conseil nu complet doit être pré­
sent. El M. Schubert n’a pu être
convoqué, parce qu’il n’a pas été 
proclame élu et qu’il n’a pas prê­
té son serment d’office.

Il est possible que le juge Bru- 
neau consente à siéger durant la 
soirée, si c’est nécessaire, pour ac- ; 
commoder les échevins qui se pré­
parent à tenir leur première séan­
ce, mercredi. ^ ^

L’aqueduc de Verdun
L’ingénieur sanitaire de Verdun 

a annoncé aux conseillers munici­
paux de Verdun, réunis hier sous 
la présidence du maire Leclair, <

Jue son analyse de l’eau de reque­
ue démontrait une pureté quasi

parfaite rie cent pour cent; les tein 
tes jaunâtres et les bulles d’air 
qu’on y trouve de ce temps-ci. pro­
viennent de parcelles de chaux dé 
veloppées par le dégel et la fonte 
de la glace; ces accidents n’offrent 
absolument aucun danger aux con 
sommateurs.

Les conseillers ont élevé de $3 à 
$5 la taxe d’un permis pour les 
chiens et porté à $100 la taxe des 
maisons d’élevage de chiens, llp 
ont adopté en troisième lecture le 
règlement autorisant une émission 
de $325,000, pour l’exécution d’u­
ne foule de travaux permanents.

Le conseil de Verdun favorise le 
prolongement du circuit Atwater 
au delà des voies du réseau natio 
nal afin d’accommoder les citoyens » 
de ^Verdun. ^

7
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L'ANCIEN TRESORIER PROVINCIAL
EST ARRETE

On accuse M. Peter Smith de concussion — Il est 
remis en liberté sous un cautionnement de 
$100,000

Toronto, 13, (S.P.C.) — Comme 
U refusait, sur l’avis de son avocat, 
de faire de déclaration ou de dépo­
sition devant le comité des comp­
tes publies de la législature onta­
rienne, M. Peter Smith, trésorier 
provincial dans le dernier gouver­
nement agraire, a été mis sous ar­
rêt à 2 heures hier après-midi.

Cet événement inattendu se pro 
duisit lorsque M. Smith eut dit 
qu’il s’était présenté devant le co 
mité ce matin prêt à rendre témoi­
gnage mais qu’après avoir entendu 
MM. Nash et Mcllattic déposer au 
sujet de ses transactions avec la 
banque de Stratford, son avocat lui 
avait conseillé de ne pas faire de 
déclaration.

“Vous refusez de rendre témoi­
gnage devant ce comité?” deman­
da le président Finlayson.

“Oui”, répondit M. Smith.
“Alors, reprit M. Price, la Cou­

ronne s’en mêlera et l’affaire ne 
relève plus de ce comité".

M. Smith fut arrêté sous l'accu­
sation d’avoir volé le gouverne­
ment.

L’accusation portée contre M. 
Peter Smith se lit comme suit : 
"Conspiration avec un certain An­
drew Pepall pour voler le gouver­
nement ontarien en prenant secrè­
tement des commissions sur des 
achats d’obligations exemptes de 
l’impôt sur les successions’’.

M. Smith serait remis en liberté 
sous un fort cautionnement.

M. Smith s’apprêtait à quitter 
comme les autres les couloirs «le 
la Chambre lorsqu’un agent de po­
lice l’accosta et le pria de le suivre 
au bureau de l’inspecteur de poli­
ce Williams.

Quelques minutes après, on an­
nonçait aux journaux que M. 
Smith était en état d'arrestation.

Ceci se passait vers deux heures.

La nouvelle se répandit vite et les 
couloirs se remplirent. Pendant ce 
temps, M. H. H. Dewart, c.r., avo­
cat de Smith, discutait le caution­
nement.

A cinq heures et cinq minutes, 
M. Smith sortit du bureau par un 
couloir détourné. l>e collation lui 
fut servie dans les bureaux de la 
police.

A cinq heures, on déclara qu’un 
associé et un ami de Stratford four 
niraient le cautionnement fixé à 
S&O.ÜOO.

M. A. E. Nash, assistant de M. 
Clarkson, liquidateur de la Home 
Bank, fut le premier témoin. 11 a 
été chargé d’examiner le compte 
de M. Peter Smith à la.banque de 
Toronto à Stratford. Entre autres 
valeurs, il cite en date du 8 juin 
1920, un dépôt de ?1,800 en deux 
billets de $500. M. Price fit remar­
quer que le même jour, M. Mason 
avait obtenu $1,000 en commission 
pour des dépôts de la province à 
la Home Bank de Toronto.

Le 2 juin 1920, dépôt de 84,000, 
chèque de la firme Jarvis, de To­
ronto.

Le 27 décembre 1919, dépôt de 
$6,250. M. W. H. Price fait remar- 
quer que vers le même temps la 
firme Jarvis remit à A. H. Pepall 
$12,500 en commission pour une 
émission d’obligations ontariennes 
obtenues à la firme.

"Remarquez que la somme est 
exactement la moitié de celle «lue 
Pepall reçut de la firme Jarvis”, 
dit M. Price.

M. C. L. McHattie, gérant de la 
banque de Toronto à Stratford, dé­
clara que le 3 mars 1920 M. Peter 
Smith avait déposé un billet de 
$6,250 de Pepall.

A 9 heures 10 hier soir, des amis 
du comté de Perth fournirent le 
cautionnement du prévenu.

A LA LÉGISLATURE ONTARIENNE
La prorogation aura lieu jeudi — L’arrestation de l'ancien tréso­

rier provincial, M. Peter Smith, passe inaperçue à la Chambre

Toronto, 15 (S.P.C.) — La der­
nière séance de travail pratique de 
la législature ontarienne a eu lieu 
hier après-midi, dans le calme le 
plus parfait. La prorogation aura 
lieu jeudi prochain.

Bien que M. Peter Smith, tréso­
rier sous le gouvernement Drury, 
ait été arrêté hier après-midi, sous 
l’accusation de concussion, rien n’a 
paru en Chambre. M. Manning Do; 
herty, le chef progressiste, a parlé 
de son ancien collègue comme 
d’habitude. Il a présenté une mo­
tion pour demander que le comité 
parlementaire qui enquête présen­
tement dans cette affaire, fasse une 
enquête approfondie dans tous les 
départements afin que toute erreur 1 

et toute malhonnêteté soient mises à

jour, [.es progressistes, affirme M. 
Doherty, veulent avant tout que 
justice soit faite. Le chef progres­
siste déclare ensuite que le comité 
a montré toute la loyauté désirable 
et qu’il en a été des plus satisfaits. 
Il croyait que M. Smith allait saisir 
l’occasion de venir sc justifier, que 
lui avait préparée le comité, mais il 
a jugé bon d’agir autrement.

Le premier ministre remercie M. 
Dohciity du témoignage désintéres­
sé qu’il a rendu au comité parle­
mentaire et déclare qu’il ne peut 
faire siéger indéfiniment le comi­
té. Toutes les malhonnêtetés seront 
poursuivies, s’il s’en trouve, dit M. 
Ferguson, mais nous ne tiendrons 
évidemment pas compte des erreurs 
techniques de bonne foi.

LES OBSEQUES D’HUGO STINNES
Elles ont eu lieu hLà’, très simplement

Berlin, 15 (S.P.A.) Les funé­
railles de Hugo Stinnes, le grand 
industriel et financier allemand, 
ont eu lieu hier dans une grande 
simplicité. Le corps a été conduit 
au four crématoire accompagné de 
mélodies rendues par la fanfare des 
mineurs.

L’apologie du défunt fut faite par 
le Rév. Dr Conrad, qui avait fait le

sermon aux funérailles de l’impé­
ratrice d'Allemagne, et il y eut plu­
sieurs discours par des amis et des 
employés du défunt.

Assistaient aux funérailles, un 
grand nombre de financiers et d’in­
dustriels, des représentants de l’é­
tranger, le vice-chancelier Jarres, 
le ministre des finances Luther et 
le ministre de l’économie Hamm.

L’impôt sur le revenu
L'inspecteur général de la per­

ception de l’impôt sur le revenu 
prévient les contribuables de Mont­
réal de regler leurs redevances d’ici 
à !n fin d'avril, dernier délai légal, 
sans quoi des procédures rigoureu­
ses leur seront imposées. Il leur 
reste encore douze jours juridiques 
pour s'acquitter de ce devoir.

Depuis le 1er avril, le bureau de 
la perception s’est multiplié pour 
répondre à toutes les demandes. 
Fort heureusement, les trois quarts

des rapports sont envoyés par la 
poste avec le paiement en chèques; 
cela simplifie le travail et déconges­
tionne d’autant les guichets des 
percepteurs. D’ici la fin du mois, 
les sommes vont affluer, car l’on, 
s’attend à recevoir un million par 
jour.

Les grandes compagnies comme 
les particuliers attendent pour la 
plupart aux derniers jours avant 
de faire les di-boursés obligatoires. 
C’est leur droit, mais les percep- 

| leurs souhaitent qu’ils s'exécutent 
1 au plus tôt.

Réductions sur Service a Thé \
En viguëur 1» t»r avril >924

MA
4lTUDOR ENGRAVED*’

Un daa modèlaa dont la pria 
été cubatanti«lie ment réduit.
Outre l’avantoio de bon poid» 
• t du pria, ica cervicc* à thé de 
Birka défient U eomparaiaon en 
ce qui concerne Ua aoina de 
manufacture.

••Tudor •‘EorW
Ploln** Enfllah”

do Birke
dont lo prie oet réduit 

également

1/ONFORMEMENTà
son habitude de dimi­
nuer «es prix quand les 
frais de manufacture 
baissent, Birks annonce 
une réduction sur trois 
modèles populaires de 
Services à Thé en ar­
gent sterling.

Cette réduction va de 
dix & quatorze pourcent 
et porte sur “Birks 
Early English,” 
“Birks Tudor Engra­
ved” et “Birks Tudor 
Plain.”

HENRY BIRKS & SONS
LIMITED

MARCHANDS DE DIAMANTS — CARRE RHILUP

/

__ LA NAVIGATION

M. McNab nommé
à Québec

IL REPRESENTERA LA MARINE 
MARCHANDE CA N A DIE N N E
DANS CE PORT ET ENTRERA 
EN FONCTION LE PREMIER 
MAI PROCHAIN - l NE CAR­
GAISON D’IMMIGRANTS DES 
ILES RRIT AN NIQUES ARRIVE­
RA A LA FIN DE CETTE SE­
MAINE EK DEPLACEMENT 
DES NAVIRES

Comme-beaucoup de navires de 
la marine marchande canadienne 
feront relâche à Québec, cet été, 
on a nommé comme représentant 
dans ce port M. G.-K. McNab, et 
celui-ci entrera en fonctions le 1er 
mai prochain.

* ¥ *
_ D’Angleterre et d’Irlande nous ar­

riveront. à la fin de cette semaine, 
cinq cent nuatre-vingt-dix immi­
grants, dont quatre-vingt-dix sont 
«les enfants. Ils font la traversée sui 
le Montclare, du Pacifique-Cana­
dien, et chacun touchera, en arri­
vant à St-Jean, la gratification de 
quinze dollars du gouvernement ca 
nadien. Ce dernier arrivage du 
Montclare à St-Jean marnuera la 
fin de la saison d’hiver pour les 
paquebots du Pacifique-Canadien.

* * *
La Clyde Steamship Une est à 

faire construire deux paquebots 
dont chacun coûtera deux millions 
et qu’elle affectera à son service 
entre New-York, Charleston et 
Jacksonville. Elle en a accordé le 
contrat à la Newport News Ship­
building Drndock Company, qui 
devra faire l'ouvrage en quatorze 
mois.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le Iteyina, de la ligne White Slar- 

Dominion, venant de Liverpool et 
de Belfast et en route pour Port­
land, fera escale à Halifax jeudi.

L’Antonia, de la ligne Cunard, est 
parti d’Halifax, hier midi, pour Ply­
mouth, Cherbourg et Londres.

Le Metagama, du Pacifique-Cana­
dien, parti de St-Jean, est arrivé à 
Glasgow dimanche.

Le Montclare. rlu Pacifique-Cana­
dien, est parti de Greenock pour St- 
Jean, le 11 avril.

L'Albania, de la ligne Cunard, 
parti de Southampton et en route 
pour New-York, a fait escale à Ha­
lifax hier.

Le Canada, de la ligne White-Star 
Dominion, venant de Portland et 
d’Halifax, est arrivé à Liverpool
hier.

Le Majestic, de la ligne White 
Star, venant de Southampton et de 
Cherbourg, arrive à New-York au­
jourd’hui.

Le Dante-Alighieri, de la compa­
gnie McDonnell and Truda, /enant 
de Païenne, via Halifax, arrivera à 
New-York demain.

Le United-States, de la ligne Scan- 
dinavian-American. venant de Co­
penhague, via Halifax, arrivera à 
New-York demain.

Le Cleveland, de la ligne des 
Etats-Unis, venant de Hambourg et 
de Cherbourg, arrivera à New-York 
vendredi.

Le Fort-Victoria, de la ligne rur- 
ness-Bermuda, venant des Bermu­
des, est arrivé à New-York hter.^

Le Berengaria, de la ligne Cu­
nard. venant de Southampton et de 
Cherbourg, arrivera à New-York 
vendredi.

LE REMANIEMENT
DES COMTES

SEANCE HIER DIFFICUL­
TES QU’IL RENCONTRE
Ottawa, 15. (S.P.C.) Y sa pre­

mière séance, hier, le comité par­
lementaire du remaniement de la 
carte électorale â pris la decision 
de prendre séparément la question 
des circonscriptions urbaines et 
rurales de Québec, Ontario et Ma­
nitoba.

M. E.-M. MacDonald, ministre de 
la défense nationale, «pii a de nou­
veau été élu président, a déclare 
que le gouvernement se proposait 
de laisser toute la question du re­
maniement au comité «pii pourra 
concilier tous les partis. Il suggéré 
la création de sous-comites pour 
chaque province ou groupe «le pro­
vinces

M. Donald Sutherland, conserva­
teur, South-Exford, partage l’idee 
des sous-comités, mais déclare «pie 
la principale difficulté on Ontario 
fut l’année dernière la question «le 
fixer une unité de représentation 
pour les villes. Cela est nécessaire 
avant de decider combien il fau­
dra fusionner de comtés ruraux.

M. Alfred Speakman, progressis­
te, Re«i Deer, suggéra «lue l’unité 
de représentation choisie pour les 
villes, s’applique seulement à Onta­
rio. Québec et Manitoba.

La suggestion fut provisoirement 
acceptée, et il fut décidé de tenir 
une réunion du comité général aus- 

1 sitôt après Pâques, afin d’établir le 
! principe de la représentation ur- 
baitn» dans les trois provinces mèn- 
tionnées. 11 fut aussi convenu «pie 

I les sous-comités seraient formés de 
I la même manière que l’an dernier.
I Le comité a reçu deux requêtes 
demandant des arrangements sné- 

icinux nu sujet «lu remaniement. 
; L’Association pobtinue «les For- 
! miers unis do DufGrtn demande 
I que le nom de Dufferin soit cou- 
' serve, tandis om le lU'.inl 1 f Tra; 
I de de Preeeeville. Saskatchewan'. 
| préconise l’établissement d’un com­
té sons le nom «le Preeeeville, « nm- 
mo subdivision du comté do Mac­
kenzie. ^___

Dépôt à la poste
de bonne heure

Lorsqu’un homme d’affaires rn- 
trenrenant s’aperçoit qu'il a Poe 
casinn de faire une vente impor­
tante, il n’attend pas que son con 
current le devance. Tl est ordinai­
rement prêt le premier et cherche 
Y attirer les affaires de son côté. 
Lorsqu’un client entre dans son 
magasin, il s'empresse de le ser­
vir et lui livre nromotoment les 
marchandises nu’il achète. Ce mê­
me homme d'affaires serait sans 
doute surnris d'anprendre qu’il v 
n une catégorie (Te clients qui ont 
lieu de se nlnlndre de ses retards, 
benne cnn de vcn!«” qu'il perd par 
su négligence et enfin «le nombre»-

CONTRE L’EMBARGO SUR LE 
BOIS DE PULPE

Le mémoire des manufacturiers américains contre l’embargo, qui 
a été rédigé par M. Aimé Geoffrion, vient d’être déposé de­
vant la Commission Royale — L’embargo serait inutile au 
point de vue de la conservation des ressources forestières.

Ottawa, 15 (S.P.C.) — Mc Aimé 
Geoffrion, représentant des manu­
facturiers de pâte mécanique et de 
papier des Etats-Unis, a présenté à 
la commission royale qui est à ré­
diger son rapport au sujet de l'em­
bargo sur le bois de pulpe, un mé­
moire exposant les raisons qui mi­
litent coiitrc l’imposition de cet 
embargo.

Ce mémoire affirme que près de 
90 pour cent des forêts du Domi­
nion appartiennent au domaine pu­
blic. tandis que dans la province 
de Québec, d’où proviennent la plu­
part des exportations de bois, 94 
pour cent des forêts appartiennent 
à la Couronne. Etant donné que 
dans la plupart des provinces, il 
y a embargo sur l’exportation du 
bois de pulpe des terres de la Cou­
ronne, cet embargo affecterait 
moins de dix pour cent des fo­
rêts, car le bois exporté provient 
uniquement «les terres des colons 
et «les coupes des manufacturiers 
américains.

L'embargo n’affecterait tiuo 1.7 
pour cent de la coupe totale «tu bois, 
si les terres des cultivateurs et des 
colons étaient exemptes de l’em­
bargo tel que stipule par l’arrêté

ministériel passé l’an dernier.
Comme cette interdiction exemp­

li' tous les contrats passés avant le 
15 Juin 1923, pour une période de 1 

dix ans, le pourcentage réel de tout : 
le bois coupé que l’embargo affec­
terait serait de cent à cent cinouan- 
te mille cordes par année. Au point 
do vue de la conservation des for ; 
rets, par conséquent, cet embargo 
serait absolument inutile.

Les faits prouvent d’ailleurs que 
les manufacturiers américains ne 
s’établiront pas au Canada. Les usi­
nes de pâte mécanique et de papier 
s’établiront aux Etats-Unis et au Ca­
nada partout où se trouveront des 
sites convenables et des conditions 
avantageuses, mais la croissance de 
cotte industrie dépend des lois éco­
nomiques et non de la législation, 
dit le rapport.

Le transport des usines améri­
caines au Canada, ajoute le mémoi­
re, comporterait l’abandon de 
grands établissements aux Etats- 
Unis ou leur reconstruction au Ca­
nada. Les manufacturiers améri­
cains préféreraient alors trouver de 
nouvelles sources d’approvisionne­
ment aux Etats-Unis ou dans les 
pays Scandinaves.

CE QUE VEULENT LA RUSSIE ET 
LA GRANDE-BRETAGNE

Le premier ministre MacDonald définit le but des conférences 
anglo-russes qui se tiennent actuellement à Londres — Les 
soviets cherchent un encouragement politique et de l’aide 
financière et les Anglais désirent de bonnes relations et la 
reconnaissance des obligations internationales

Londres, 15. (S.P.A.) — Dans
son discours de bienvenue â la dé­
légation russe, le premier ministre 
anglais, M. MacDonald a défini le 
but poursuivi par la présente con­
férence: “Vous voulez un encoura­
gement politique et de l’aide finan­
cière et nous voulons de bonnes 
relations et la reconnaissance des 
obligations internationales”.

T.e ministre anglais a fait remar­
quer qu’aucun prêt ne pourra être 
accordé par l’Etat, mais «jue la 
Russie devra négocier avec les 
banques privées; «Fob nécessité 
pour la délégation russe d’inspirer 
une entière confiance à la popula­
tion de Grande-Bretagne.

L’Angleterre ne veut recouvrer 
de la Russie que les montants avan­

cés par les particuliers à cette der­
nière. L’Angleterre ne réclame au­
cunement l’ancienne dette de l’Em­
pire de Russie (£26,000,000), ni la 
dette de guerre (£650,000,000) 
qu’elle considère comme dettes de 
guerre contre lesquelles la Russie 
peut opposer ses propres réclama­
tions. Mais elle veut la reconnais­
sance des dettes privées qui se 
chiffrent ainsi: titres municipaux 
russes détenus par les particuliers 
£14,000,000; dommages causés aux 
propriétés commerciales en Rus­
sie, £350 millions; et dommages 
personnels. £800,000. Le gouverne­
ment anglais - n’acceptera pas de 
contre-réclamations concernant ces 
dettes.

Contre l’admission des Japonais
Le Sénat américain rejette une clause qui recon­

naissait au gouvernement de Tokio le droit de 
refuser l’émigration de ses coolies aux E.-U.

Washington. 15 (S.P.A.) — Le Sé­
nat a répondu à la protestation de 
l’ambassadeur Hanihara contre la 
clause d’exclusion des Japonais 
dans le bill d'immigration en votant 
76 à 2 contre la récognition de l’ac­
cord avec le Japon sur l’immigra­
tion,

Cette décision assure l’adoption 
de la clause par le Sénat par une 
immense majorité.

On ne sait quel aurait été le ré­
sultat du vote sans la lettre de l’am- 
hassadeur, mais il est certain qu’elle 
a servi à changer le vote d’un cer- 
tin nombre de chefs de l’adminis­

tration, dont le sénateur Lodge, pré-
■ sident du comité des affaires étran-
• gères.

Les sénateurs n’ont pas gardé cet- 
. te fois la retenue habituelle lors- 
! qu i! s'agit de ces questions inter- 
; nationales, 11* parlèrent carrément. 

Ils déclarèrent qu’en raison des 
graves conséquences annoncées par 

j la lettre de l’ambassadeur, il n’y 
avait qu’une chose à faire poui 

| eux, faire comprendre une fois pour 
toutes que l’immigration est une 

1 question de politique intérieure et 
, qu’aucune puissance n’a le droit
■ d’intervenir à ce propos.

Est-ce une manoeuvre de Pinchot?
Le “Herald-Tribune” laisse entendre que le gouverneur de la Pen- 

sylvanie désire supplanter Coolidge à la prochaine élection 
présidentielle, en demandant une enquête sur l’administration 
de la loi de prohibition

New-York 15 (S.P.C.) Un cor­
respondant du Herald Tribune, de 
Washington, signale .me situation 
des plus amusantes. Selon lui, le 
gouverneur Pinchot, de la Pcnsyl- 
vanie, ferait des menées pour sup­
planter Coolidge, en vue des élec­
tions présidentielles. Comme tous 
les Etats ont donné jusqu’ici au pré­
sident Coolidge, un appui marqué, 
Pinchot voudrait le discréditer, en 
demandant une enquête sur l’admi­
nistration de la loi de prohibition. 
Dans ce but il a recommandé le

choix de Francis-J. Heney comme 
conseil légal du comité qui mèm* 
présentement une enquête sur les 
départements du revenu intérieur. 
Comme il y a des scandales des plus 
probables à y pêcher, Pinchot en 
jetterait le discrédit sur le prési­
dent actuel.

Le gouverneur a dédaigneuse­
ment nié ces cancans. Il a déclaré 
que comme tout honnête citoyen, il 
voulait que cesse le scandale' de la 
corruption sur la loi de prohibition 
et que la loi soit enfin mise en vi­
gueur.

ses occasions favorables cju’il laisse 
passer. Nous parlons ici «les clients 
que l’on atteint par la poste et les 
retards en question sont ceux qui 
proviennent des dépôts à la poste 
faits à la dernière minute.

Il se produit un encombrement 
dans chaque bureau de poste entre 
cinq et six heures de 1 après-midi 
par suite de ces dépôts. De même 
i|u«' l’eneoydirement sur les tram­
ways cause du retard et que les fou­
les dans U s magasins* empêchent 
que tom le inonde soit servi, ainsi 
l'encombrement qu’il y a dans les 
bureaux do poste amène des re­
tards car 1 est plus facile â ces 
moments de faire des erreurs dont 
une lettre importante pourrait être 
l’objet. Outre ce danger, une partie 
des corresponcfances mises a la 
poste à la dernière minute sont cer­
tainement expédiées en retard car 
plusieurs endroits ne sont desser­
vis chaque jour que par un seul 
train qui part dans l’avant-midi ou 
de bonne heure dans l’après-midi.

Si vous voulez avoir «les com­
mandes de vos, clients ruraux et si 
vous tenez à conserver leur clien­
tèle, ayez soin «le déposer vos let­
tres aussitôt qu’elles sont écrites. 
Vous serez ainsi mieux servis et 
vos affaires s’en ressentiront.

Vous pouvez même faire un pou 
mieux que rein : attachez vos let­
tres en paquets, les enveloppes tou- 
les dans le même sens et remettez- 

i les au bureau de poste principal au 
j lieu de les jet«>r dans les boites aux 
I lettres déjà presque remplies.

Les envois ainsi préparés sont rx- 
péiliés les premiers et si vous vou­

lez arriver avant votre concurrent, 
faites vos dépôts à la poste de bon­
ne heure.

(Communiqué)

Pour avoir fraudé
ses créanciers

Le juge Perrault a condamné 
hier après-midi, Louis Goodman, 
proprietaire de VAmerican Electric 
and Gramophone Company, à un | 
mois de prison et à cinq cents dol­
lars d’amende ou à un autre mois 
de prison, pour avoir caché à ses 
créanciers des marchandises esti­
mées à $8,346,

Le prince ne peut venir
Londres. 15 (S.P.A.) — “11 n’y a 

pas la moindre chance que le prin­
ce de Galles visite le Canada cette 
année”, affirme-t-on dans les mi­
lieux officiels au sujet de l’invita­
tion du maire de Calgary au nrince 
de visiter son ranch cet été, en 
juillet. _

M. Emile Vaillancourt
Dans la liste des décorés du gou-j 

vernement français que nous avons ( 
publiée hier nous avons omis par 
erreur le nom de M. Emile Vaillan- 
court, publiciste, qui reçoit le titre ; 
d’officier d’académie.

Le théâtre de Monique
Deux plèecs en un volume; en 

vente dans les diverses librairies et 
au Devoir: un dollar l’exemplaire.

TULIiiPllOiNk fcST HOOÜ

3500 Robes Lavables 
pour Dames

Prix Spécialement 
Réduits

Le prestige toujours grandissant de 
nos ventes de robes de maison sera de 
beaucoup augmenté par le succès—dé­
jà assuré — de celle de demain.

Nous offrons des milliers de robes, 
toutes des plus nouvelles et des plus 
jolies, à des prix d’un extraordinaire 
bon marché. Si vous considérez ce que 
vaut le matériel seul, vous vous con­
vaincrez qu’il y a là des occasions mer­
veilleuses d’économies. Les mois 
d’été approchent, et nous conseillons 
à toutes celles qui sont soucieuses du 
bon emploi de leur argent, de faire dès 
maintenant, l’achat des robes dont 
elles pourront avoir besoin pour la 
prochaine saison.

1000 ROBES
de 1.49 et 1.98 pour

.00
Choix de plusieurs nouveaux modèles de robes- 

tabliers en guingan à dessins rayés ou quadrillés, 
dans une grande variété de nuances pâles et mi-fon­
cées. Aussi quelques centaines de jolies ROBES DE 
MAISON en guingan canadien, à carreaux; garni­
ture de galon ric-rac. Grandeurs: 36 à. 40.

1000 Robes de Maison 1.98
de 2.49 et 2.98 pour

Toutes des plus fraîches, spécialement achetées 
pour cette vente. Modèles avec un cachet d’élégance 
individuelle, dans un grand choix de nuances les plus 
en vogue. Garnitures de biais faisant contraste, de 
piqué blanc, d’organdi, do galon nouveau, de boutons 
d’écaille, etc. Grandeurs: 36 à 44.

1500 Robes tTUprès-midi 9*98
de 3.49 et 3.98 pour Là

Toutes assez attrayantes pour être portées sur la 
rue; coupe et fini parfaits; modèles à effet gracieux 
et juvénile ; en guingan canadien et importé, dans une 
très grande variété de nuances, et garnitures des plus 
jolies. Grandeurs: 36 à 52.

—Au premier, en haut.
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